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MESSIEURS, 


A FESSIRE PIERRE 

DE SEVE ; Baron 
de Flecheres , Scigneur de 
S. André, Limonets , du 
Coin ; Villette , Egrelonge, 
&c. Confeiller du Roi , & 
Lieutenant General en la Se. 
néchauflée & Siége Préfidial 
de Lion , Préfident. Noble 
ABRAHAM GOY , Docteur 
és droits | Avocat en Parle- 
ment & cs Cours de Lion ; 
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Noble M ATTHIEU DE: 
LAFONT Exconful , JEAN 
RICHER Threforier, M I- 
CHEL BOURBON.PIERRE 
CARRET , ROCHQUIN* 
SON , JOSEPH DUPUS, 
JULIENPERRIN,ES- 
TIENNE VERDAN, 
PIERRE BOURGELAT, 
& JEAN GHRISTIN 
Tous Reeurs & Admini- 
ftrateurs du Grand Hotel. 
Dieu de Nôtre Dame de 
Pitié du Pont du Rhône dé 
Lion. | 


M ESSIEURS, 


Il me parut dés les pre- 
miers jours que jeus l’hon- 
neur de fervir Îles pau- 
vres bleffés de votre Hopi- 
tal , que pour y bien exercer 
la Medecine il falloit chan- 
ger les formules dont on fe 
“ervoit alors , où il iman- 
-quoit plufieurs remedes dont 
on ne peut fe paller, & où 
lon en trouvoit beaucoup 
d'autres dont on ne peut fe 
fervir. Je penfai aufh que 
pour réüflir dans ce deflein, 
& nétre pas obligé de faire 
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fouvent une _ pareille nou- 
veauté, il étoit bon de ne fe 
pas prefler ; je crüs qu'un 
ouvrage fondé uniquement 
fur des experiences reïterées 
avec beaucoup d'attention, 
feroit plus utile qu'un ou- 
vrage precipité , où. l'imagi- 
nation a louvenc plus de 
part que la verité. Depuis 
deux ans que je fers à TH6- 
tel-Dieu , j'ai remarqué tres 
exactement tout ce qui im 2 
le mieux réüffi ; jai joint à 
ces remarques Eu que jai 
Plites. dépuis ! P lus de vingt- 
ans que jai Fu Le 
xercet la Medecine dans cet- 
te Ville. J'ai choig entte plu- 
fieurs bons r ré des ceux qui 


& 


font le plusà ufage d'un H6- 
pital ; & fi jen ai compofé 
ce petit livre , je puis aflurer 
qu il y entre moins de mes 
idées que de mes obfervations; 
c'eft par là que j'efpere qu'il 
ne fera pas inutile aux pau. 
vres. Vous les aimez "trop, 
MESSIEURS , pour ne 
pas recevoir favorablement un 
ouvrage fait pour eux où vous 
‘avez même encore plus de 
… Part que vous ne penlez Vous 

fcavez qu'il a été commencé 
| par vos confeils , Mais vous 
ignorez peut. Ctre qu'il m'au- 
roit jamais été achevé , fr 
votre activité n'avoit empe- 
ché l’Auteur de fe rallentir. 
Je me ferois fans doute faiflé 
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détourner par quelque autre 
occupation , ou je me ferois 
rebuté par les difficultés qui 
{e font Con , fi je n'a- 
vois vü votre Illuftre Préfi- 
dent partagé par des emplois 
fi confiderables fervir les pau- 
vres aufh regulierement que 
s'il n'avoit eu que cette feu- 
le affaire, & fe diftinguer : au- 
tant par {a charité à | Hôpital, 
qu'au Palais par fon équité. 
Un fi bel exemple fuffroit 
fans doute pouranimer l’hom- 
me le plus indolent , mais 
cét exemple n'eft pas le feul 
qui m'a foutenu ; l'ardeur du 
Chef a pañlé dans oës les 
membres. Divifés } 
emplois differens il 


tous réünis par un même 
efprit. 4 Celui-ci néglige fes 
propres affaires pour travail- 
ler à celles des pauvres , & 
pour defendre leurs droits; b 
Celui la peu content de leur 
avoit donné fes foins pen- 
, dant le tems accoutumé , 
prolonge genereufement fa 
Carriére d’une année ;c Cét 
autre conte pour un proft 
la perte confiderable qu'il 
fait fur des grofles fommes 
qu'il avance pendant deux 
ans fansincerefts. Vous imi- 
rez MESSIEURS, chacun 
dans votre emploi , une con- 
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duite fi loüable , vous por- 
tez votre zele plus loin que 
vos genereux Prédecefleurs. 
Ils étoient rembourfes au 
bout de fix mois, vous vous 
contentez de l'être au bout 
de l'année ; Scrupuleux fur 
_ tous vos devoirs vous croiez 
d'y avoir manqué autant de 
fois que vous n'avez pas fait 
plus que vous ne devez. Cet- 
re exactitude vous eft fans 
doute neceflaire pour réüf- 
fir comme vous faites dans. 
des emplois que vous ac- 
ceptez fans choix ainfi qu'ils 
fe prefentent , fans avoir le 
sems de les connoïtre , & 
fans pouvoir confultes d’au- 
tre maitre: que VOcr & cœur | 


qui ne trouve rien d'impoffi- 
_ ble, & quitire une nouvelle 
force des difficultés qu’il 
rencontre. J'ay rendu tres- 
fouvent en fecret à vos ver- 
tus. toute la juftice que je 
Jeur rends aujourdhui pu- 
bliquement ; mais je n’ai pu 
les admirer fi fouvent fans 
former le deflein de les imi- 
ter. Votre exemple m'a in- 
cité à faire mes efforts pour 
être utile aux pauvres dans 
mon emploi. Vous m'avez 
en quelque maniere , MES- 
SIEURS, mis la plume à la 
main pour compofer cet ou- 
virage , il eft jufte dé vous 
Poffrir , puifqu'il vous doit 
le jour. Recevez-le ; je vous 
| + v 


0 


prie » COMME une marque 
de ma reconnoiflance , & 
du refpeét avec lequel je 
fuis. 


MESSIEURS, 


Votre tres humble 
& tres obciffant 
lerviteur 


GARNIER. 


à Lion ce TA 
Presnbre 1696, 
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AU LECTEUR. 


E grand nombre de malades qu'un 

Medecin de l’Hotel-Dien de Lion 
eff obligé de viliter tous les jourt pendant 
l'efpace de deux heures, a infpiré depuis 
dong-tems aux Medecins de cette maifon la 
penfée de reduire les ordonnances les plus 
Afitées fous des titres courts € fimples dont | 
ils puffent [e Jervir pour ordonner en deux 
mots ce qu'ils n'auroient pu quelquefois or 
donner en dix lignes © faire par ce moier 
en deux heures ce qu'ils #'auroient pu faire 
dans un jour [ans cette précaution. Celui 
qui fuit la vifite, par exemple , a bien plu 
t0t écrit Purgatio levis. Apozema anti- 
{corbitum , @* ainff des autres titres, 
qu'il n’auroit écrit toute la formule qui eff 
decrite fous cestitres. Le Medecin fait 
donc par ce moien fon ordonnance en deux 
mots, © celui qui la reçoit,n°a pareillement 
que peu de mots 4 écrire, ne [e peut trom= 
per dans l’executios, pouruen qu'il conf[ula 
te les cartons [ur lefquels les formules font 
_écrites,on bien le livre que je donne à pre- 
fent.F'epronve tons les jours la commodité; 
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A VIS 


on pour mieux dire, la neceffité de cetre 
methode , © je nai jamais en la penfèe de 
la reformer. Je n'ay pas jugé de même de 
La matiere Medicale dont les anciennes 
Formules de PHotel- Dieu font compolées: 
ai cri qu'il m'efloit permis en la chan 
geant prefque toute, de faire joïr les pau. 
ores des beureufes decenvertes en Medeci- 
ne qi'on a faites en ce fiecle, & de quel 
ques remedes particuliers dont j'ai reconx 
nu Putilité par une Rae de plus de: 
vingt ANNÉES 
Si je n'avois été oblige par une raifon tres 
| Jortes de donner cet oUVrage avec nn pe 
de précipitation,j'aurois en [oin d’ ÿ joindre 
des nottes courtes @ claires , qui auroient 
inffruit le public des idées que ai des ma= 
ladies pour lefquelles j'ai compofe ces fore 
mules,& de l'ufage qu'il en fant faire ; @*. 
j'aurois auf: donné nn catalogue de tons les 
remedes fimples,@ compofes Galeniques € 
chymiques dont [tra fournie deformais læ 
pharmacie du grand Hotel. Dies de certe 
ville Favone que ces deñx articles éroient 
mecellaires pour la perfection de l'ouvrage, 
& je tacherai d'y fatisfaire dans la fuite, fi 
ee commencement ef} agreable au public, | 
Ce qui manque à cet de à prefents 
bent avoir [on utilitéen ce qu'un livre qné: 


AU\LECÆEUR. 
ef? d’un njage journalier en fera plus com- 
. mode pour être porté a la poche. Te crois 
même que lorfqu’il [era groffi de tout ce qui 
lui manque , il y aura plaficurs perfonnes. 
qui  fouhaiteront d'en avoir un exemplaire 
vel que je le donne a prefènt. ; 
Si dans le cours de cet OHUTAGE On HOW» 
ve des expreffions dures , des titres extra 
ordinaires , @ des phrafes r enverfes ef 
pere qu'on ne m'en fera pas un crime. Bien 
qu'il ne foit pas permis de [e fervir de mau- 
vais termes pour ordonner un ben remede; 
le  Jfile cependant des formules de Mede- 
cine en Françcis [ur rour,aëté de tont tems: 
fidécptible de beaucoup de licence, & l’on 
na jamais regardé comme le plus impor- 
tant,que La formule foit éloquente;c’eft affez 
fr elle fr falutaire. 
© Je puis dire avec verité que ÿ'ai mis en 
Hfage Jouvent avec fuccés la plapart des. 
remedes enoncés dans cet ouvrage © qu ’ils 
font tous.de ma façons, de mariere qu'on ne 
Les trouvera point dans aucun autre livre à 
La referve de fept on huit que j'ai ‘cru fi 
bons qu'on n’en pourroit faire de meilleurs, 
que j'ai copié tons an long de differens. 
Autheers. 
Fa divi[é mon ouvrage en trois livress. 
‘chaque livre aura deux parties, © chaque 
 pariie phufieurs Articles. 


AVIS 

Le premier livre traittera des remedes 

purgatifs, 
_ Le fecond , des remedes Correëtifr. 

Le troifiéme ; des remedes des maladies 

vencriennes. 

La premiere partie du premier livre 

traitera des remedes purgatifs univerfels, 

La féconde des remedes purgatifs par- 

riculiers, 
La premiere partie du fecond livre trais 
tera des remedes Correctifs internes. 

La Seconde des remedes Correctifs ex 

ternes ,on Topiques. 

La Premiere partie du troifième livre 

traitera des remedes de la verole. 

La Seconde des remedes des arcidens 
‘yeneriens, Fa 
… Ffpere que cetouvrage fera de quelque 

atilité aux autres Hopitaux tant des villes 
que des armées , aux jeunes Medecins, 
Chirurgiens,® Apoticaires.Ceux qui gou- 
verment d'autres Hopitaux;,ont fonvent des 
cas femblables à ceux qui [e prefentent 
dans l'Hôpital de Lion , ils ne feront 
peut-être pas fâchés de eonnoître les re- 
medes qu'en y emploie. Les jeunes Mede= 
cins qui n'ont pas encore acquis l’habitnde 
_ d'ordonuer,@ qui ne connoiffert pas encore 
aÎfés la matiere medicale pour [çavoirichais 


AU LECTEUR: 
frspourront [e delivrer de cette inquietude, 
@ commencer de fe faire au ffile des for- 
saules de Medecine. Les jeunes Chirur- 
giens y trouveront les remedes les plus rs 
dinaires ; @' les plus necef[aires de la Chi- 
rurgie tous digerés,@ bien dofés. Les jeu- 
nes Apoticaires apprendront du moins à 
_bienlire les ordonnances des Medecins,en 
voyant les Formules latines écrites en ca- 
vailere de Medecine , & finalement ren- 
dues tout au long en François. 

Le] 3 \ 

Je ne [çai fi cette verfion Françoife m'ex= 
pofera 4 quelque reproche , & fi l’on ne 
m'accufera point d'avoir voulu rendre la 
Medecine trop commune dans une ville où 
beaucoup de gens ne s’en mélent déja que 
trop. Jon defein cependant a été d'être 
utile an public fans facher perfonne , c’eff 
pourquoi je prie ceux qui vondroient me 
blamer de fe fonvenir que nous avons pen 
de bons livres de Medecine qui n'ayent êté 

traduits en François, © je ne dois pas pre- 
fumer que mon livre doive être plus dan- 
creux que les deux volumes d’Ermuller 
qn'on vient de donuer en cette langne,je les 
prie de plus de faire quelque attention à la 
fituation où je me trouve engagé à fervir 
un Hopital,on il faut faire des nouvelles 
Formules de medecine par necelite. Je n'as 
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phA:mempécher de les donner latines & 
françoifes. Car outre que.c'eff l'ufage de 
cette mai[on, il faut [çavoir que les ordon. 
fances des Medecins [ont executées chaque 
jour par des Sœurs qui n' entendent pas le 
latin,@* qui auroient pu [e tromper à l'exe- 
cation, fans le fecours d’une interpretation 
Françoile, À la bonne heure dira-t'on,il fa- 
loir donc les donner à l’Hopital, & nonpas 
au public. Je repons à cela qu'elles n'au- 
roient prefque pas en moins de cours quañd 
jene les aurois pas fair imprimer. On me 
faifoit l'honneur de les copief malgré mi, 
@ Les copies effoient pour l'ordinaire fi de- 
feituenfessqu'ilweftoit pas agreable de fe 
voir ainfi travelfi S chargé de beaucoup de 
fautes qu'on r'avoiépoint faites, Ce quia 
. achevé de me determiner la defus ,c'eft la 
parfaite connoiffañte que j'ai de lageñerofité 
de Mffieursmes confreres qui y font les 
plusinterellés. Je Jçai qu'il n'en eff aucur 
qui ne prefere l’intere]} du public à fon in- 
= seréff parriculier,ils ont tout d'ailleurs trop 
_ de merite © trop de réputation pour qu'un 
homme qui n'eff pas Medecin avec nn livre 
même plus utile puiffe leur nuire une [eule 
fois,ils ont le cœur trop bon pour prendre de 
pareils ombrages ; j'en connois même plu- 
fieurs ac? genereux pour fouhaiter que 
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AU LECTEUR. 
lestemeraires qui [e mélent de Medecine 
fans l'avoir apprife , & qui donnent des re- 

medes (ans les connoître,reuffent du moins 
que de bons remedes afin que Le public fonf- 
frit moins quelles Medecins,de cette licence 
“Que fi quelque efbrit avare € jaloux s'ob- 
ffine à foñrenir qu'il valoit mieux ne point 
donner cet ouvrage , du moins en François, 
il n'a qu'a parler, j'aurai pour lui la rom 
_plaifance de ne pas donner les notes que j'ai 
promifes , fans lefquelles je crois qu'il n'eff 
permis qu'acenux qui fcavent déja leur me= 
tier, de fe fervir deces Formules , priant 
les antres d'en fufpendre lufage jufques 
alors ; @' de faire feulement attenriôn aux 
remedes , car enfin il faut une fois détroms 
per le public,il faut que tout lemonde fache 
gw'il n'eff point de veritable medecine fans 
methode, @ que le meilltur remede du mon - 
de entre les mains d'un ignorant eff auffi 
dangereux qu'une epée entre les mains d'un 
furieux. Te demeure d'accord que ‘ce neft 
point affez de pouvoir difcourir long - tems 
d'une maladie en Grec,en Latin, ® en Fran- 
çois fuivant quatre ou cinq fiflêmes à la fois 
ou de fcavoir fe réduire à un [eul pour faire 
voltiger les corpufcules & la matiere fubti- 


le 4 fon gré , on bien par un vice eontraire 


donnantun a'r de Pyrrhonifine aux verites 


AVIS 

les plus conffantes do la Phyfique & de la 
Medecine, faire femblant de n'être touche 
d'aucune raifon, fe retrancher éternellement 
fur fon experience comme dans une citadelle 
où l'on ne pent être farce, (quand même elle 
ne feroit defenduë que par l'honneteré & le 
commerce de la vie, qui ne permet pas de 
donner à qui que ce foit un dementi pourles 
faits, )s'appuier de quelque comparaifon fa- 
de on d'un paîage de l'écriture mal entendu 

our établir ure ignorance generale,en [iu- 
pirer à deffein de fauver [a propreignorance 
| fénrenir qu'on ne peur rien [çavoir, on pour 
fe difpenfer d'apprendre quelque chofe , ou . 
pour extenner le merite des autres jufques 
4 ce qu'on Croit l'avoir mis au niveau du fier 
Ces deux partis font également ridicules,la 
droite raifon fuit les extremités. /e penfe 
qu'il y à des principes en Medecine, qu'on 
en doit & qu'on en pent avoir,quand on e$f 
né pour les connoître,quand ontravaille pour 
les acquerir,@ quand on aime mieux la ve- 
rité,& la fanté des malades que leur argent. 
Mais cen’eff pas affez d'avoir des principes 
SL faut travailler toute [a vie à les mettre 
utilement en œuvre pour la guerifon des 
maladies, © pour la connoifance des bons 
remedes, Ce font des armes tres falutaires 
entre les mains d'un homme [çavant & met- 
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AU LECTEUR. 


thodique , mais elles font tres dangereufes 
entre les mains de cenx qui n'ont pas ap- 


pris a s'en fervir. T'en prens À temoin tant 


d'effrontés Charlatans dent cetre ville eff 
peuplés , le[quels ayant copié , ou fait con 
pier (car la plépart ne favenr pas lire) 
quelques recettes dans un bon on mauvais 
livre en fonr des rares fecrets , gens [ans 
erudition , fans aucune connoiflance des 


Principes de la nature,ni des corps humains 


fans methode pour les maladies, [ans choix 
pour les remedes ; grands caufenrs devant 
le Peuple, muet en face des Medecins, 
qu'ils évitent comme un hibon fair le Soleil 
dont il ne peur [offrir La lumiere ; Teme- 
raires dans leurs deffeins, effrontés dans 
leurs manieres , infidelles dans leurs pro- 
melles ils debutent par exercer une charité 
apparente pour les panvres à deffein d'at- 
tirer par la dans leurs filets quelque riche 
duppe , à laquelle ils puiffent vendre bier 
cher les inffrumens de [x perte,vifants bien 
plus à la bourfe qu'a la fanté de leurs ma- 
dades affeX foibles pour leur païer d'avan- 
céstine partie du prix obtenu par leurs pro- 
meffes impudentes fous le bean pretexte 


dachepter, difent-ils , les drogues pretien. 


fes dont ils compofent leur fecret merveil- 


Jeux, Que ces peltes publiques évitent par 


LANCES 


une promte evalion la vengeance d'une 
compagnie celebre devenue [enfible aux 
plaintes de tant de maibenreux,det ils rui 
ent le corps, @ vuident la bourfe On leur 
a fait fignifier dela part du College des 
Medecin: de cetre ville un Edit de [a Mas 
jellé,qui leur défend d'abufer de la credu- 
lité der malades pour diminuer le nombre 
de fes fujetsson pour le dire en termes for= 
smels, qui leur defend d'exercer nne profef= 
fioniqu'ils n'entendent pas, ® que Miffieurs 
mes Collegnes exercent avec tant de meri= 
te © de fuccez. Des Anges tutelaires de. 
la vraie Medecine & de la fanté des peu- 
ples fe declarent hautement contre eux, ils 
nous ouvrent à toute heure le chemin au 
Supreme tribunal de juffice, Que dis-je, ils 
> plaident pour nous , Ces impoffeurs ne 
l'ignorent pas, ils fe flattent en vain de rex 
filter à des protettions puiffantes fontenues 
par lintegrité des Magiftrats , qui tiens. 
ment la main à l’execntion des ordres de fe 
Majcfté. Souvenez-vous Charlatans , que 
votre regne eff fini, Si vous ne prenez le 
parti de la retraite , vons aurés bien-t08 
l'affront d'étre chaffés. ÉS 
Où trouvera dans cette edition quelque 
difference des editions precedentes en plus 
fieurs endroit des formules, on les rrenve- 


AULECTEUR. 


ra plus exaitement diffées, plus fidelenens 
& plus correilement traduites, beaucoup 
d'additions qui y étoient tres necel[aires, 
fans lefquclles plufienrs formules refferoient 

_ émparfaites, cela avoit échapé à canfe 
de la premptitude avec laquelle ÿ’avois été 
obligés de faire, & d'imprimer cet ouvra- 
ges mais l'aiant relu avec Join,j'ai cru que 
fe ne devois pas avoir honte de corriger 
mes fantes, & me fens oblige d'avertir le 

.… public que certe edition vaut beaucoup 
mieux que les precedentes. 


APPROBATIONS 
R£: nous paroit plus utile & plus 


avantageux aux pauvres malades du 
grand Hotel-Dieu de Lyon , qu'un bon 
choix & une jufte application des reme- 
des qu’on y doit diipenfer , & diftribuer 
à tout moment. Nous ofons dire même 
que tout le zele & route l’aétivité qu’ont 
Meflieurs les Recteurs & Adiminiftra- 
teurs de cette grande Maifon,ne feroient 
pas d’un fi grarid fecours pour le foula- 
gement de ces pauvres , fi les Mes 
decins qui font chargés de leur guerifon 
ne {e donnoient un foin tres-exaét de 
 xechercher curieufement enleur faveur. 


vous Îes remedes les plus expérimentés, 
& les plus fürs: C’eft ce qu'a fait avec 
beaucoup d’habileré & de difcernement 
Monfieur Garnier Docteur & Profefleur 
aggregc au College des Medecins de 


Lion dans les Nouvelles Formules qu'il 


donne pour l ufage de ce grand Hôpital, 
& il nous femble , qu’il ne pouvoit pas 
Jui mieux marquer qu’il remplit tres 


dignement fon minifterequ’en lui fais 
fanc un fiutile prefent. À Lion ce 21, 


Decembre 1696. 


PANTHOT Doien du College 


de Medecine de Lion: 
LE AL ancien Procureur. dudit 
College, 


DE LA MONIERE , cy-devant Me- | 


decin de l'Hôtel-Dieu de Lion. 
_ DE VILLE, fecond Procureur 
dudit College. 
PESTALOSSI , le Pere , Medecin 
de la Charité de Lion. 


CHAUVIN, Docteur aggregé ; 


audit college. 


PESTALOSSI, le fils, à pre 
fent Medecin des Fievreux dudir Horel- 


Dieu. 
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Purgation fpecifique pour un adulte g 
Purgation fpecifique pour un enfant.1c 
Purgation pour un enfant fcorbuti- 


que. ibid. 

* Purgation contre Fhydropifie. II 
Bol purgatif pour les cachectiques. 12 
Opiat martial purgatif. ibid. 


Bol purgatif contre la dyfenterie, 13 
Bol purgatif contre la dyflenterie d’un 


enfant. | 14 
Bol purgatif contre la dyflenterie d’un 
enfant à la mammelle, ibid 


Purgation pour un grand enfant. 1$ 
Purgation pour un petit enfant. ibid| 
Poudre purgative pour un grand Em 


fant, | +: 
Purgation pour un enfant qui .eft à Las 
maimmelle. =. ‘bidi 


Pour un enfant à la mammelle qui a 1l4 
dyffenterie, : I: 


TABLE. 


Purgation pour un enfant de trois 


mois. ibid 
- Pour un enfant detrois mois qui a le 
 dyffenterie. 1 8 
Poudre Gregorienne. ibid 
Sel polichrefte compofé de trois {els  . 
| 19 
ARTIGLE [I Des Remedes purgatifs € 
.vomitifs. 20 
_Potion vomirive & purgative avec le 
firop. ibid. 
Potion vomitive & purgativé avec le 
taie. —.* 21 


… Poudre purgative & vomitive, ibid, 
ArTicze III Des Remedes feulement : 
vomitifs. #. Th 

Potion vomitive avec le vin. ibid, 

. Potion vomitive avec le tartre. ibid, 
Vitriol blanc preparé pour vomitifiz 

Vomitif preparé avec le vitriol de 


| Chypre. 24 
.. Vomitif avec l’azarum. ibid. 
Vomitoire d’Hipecacuanha commun, 
PE | j 

. Vomitoire d’Hipecacuanha de Guil- 

laume Pifon, / 26 
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Des Remedes Purgatifs parti- 


culiers. 
Rricze I Des Lavemens, 27 
Lavement commun, ibid. 
Lavement emollient, 238 
Lavement avec le fené, ibid. 
Lavement avec le fené & Fantimoine, 
D 
Layement avec l’antimoine, ibid, 
Lavement de Tripes, ibid... 
Lavement contre les vents, 30 
Lavement deterff, 31 
Lavement anodin. 32h 
Lavement doux, a 
Lavement pour les épreintes, 3 
Lavement febrifuge. 3 4. 
Lavement d'urine, ibid... 
 Lavement pour faire venir Îles menfn 
trues. 3 6 
Lavement dyfenterique, . 1bidé 


Lavement pour arrêter les pertes: 
menftruelles, 36 
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Lavement pour les crottesou grande 
conftipation de ventre, 
- Lavement contre les vapeurs, ibid, 


Lavement d’Ipecacuanha, -38 
Lavement nourriffant: ibid, 
. ICLE Îl. Des Suppofitoiress 39 
. Suppofitoire pour un enfant. ibid, 
Suppofitoire pour un adulte. 49 
Suppofitoire plus fort. ibid, 
ÂRTI CLE FIL, Des Et 
& Maflicatoires, 


het folide fimple. id, 
Apophlematifme folide compofé. 42 
Apophlematifme liquide pour les 


maux de dents. ibid, 
AnTicLe IV. Des Errhines. 43 
; Errhine folide cephalique. ibid, 
Errhine folide qui faicéternuer, 44 
Erxhine liquide. AS 
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LIVRE: SEC O.N.D 
Des Demedes Correchfs. 
PREMIERE PARTIE. 
Des Demedes Correthfs internes, 


RrTic.l. Des Tifanes @ Bochets,46- 

Tifane bechique. 47. 
Tifane antivermineufe. ibid, 
Tifane pour les hydropiques. 48 
Tifane pour ceux qui font tourmentés 


dela gravelle, ibid. 

Tifane contre les Ecrouelles. 49 
Bochet pour ce qu’on appelle les Flu- 

| xions.. fo 
 ArTiczee 11 Desains Medecinaux.èx 
Vin medecinal correctif. ibid, 


Vin medecinal correctif & purg gatif ç 3 


Le ARTICLE IL Nr ae rire M ou 2 =. 


mes, 4 ibid. 

ecottion speritive pour les. boüil- | 
: lons. à (4. 
Die ionbechiau, 
Decoétion diaphoretique, ibid. 
Apozème pour la jaunifle. 57 


Apozème pour les fcorbutiques, $ 9 


TABLE. Un 
Apozème pour les maniaques. 60 
ARTICLE IV. Des Dofes @ Potions, 61 
Deux dofes vulneraires. 62 
* Deuxdofe vulneraires & febrifuges.6 3 
Deux dofes febrifuges. ibid, 
Deux dofes febrifugesavecleau. 64 
Deux dofes contre l’epilepfie. ibid 
Potion vulneraire avec les racines, 6$ 
Potion diuretique adouciffante. 66 

Potion diuretique forte. 67. 
d. Potion & cataplâme pour ceux qui ont 
_ été mordus par un chien enragé 68 
Avant que d’apliquer le cataplâme.69 


Potion diaphoretique, ibid 
Potion febrifuge de Crollius. 10 
Potion digeftive pour les fiévres în< 
termittentes. ibid 
Potion digeltive pour les fiévres avec 
; friflon. R HER 
Potion digeftive pour les fiévres fcor- : à 
butiques, 72 ne 
Potion adouciffante. ibid 
ARTICLE V. Des Porions à la cuillier,7; ” 
Potion cordiale.a la cuillier. ibid 


Potion cordiale temperée à la cuillier, 


Potion contre le venin à la cuillier.ib, 

Potion vulneraire à la cuillier. : ‘7, 

Potion bechique & vulneraire à Bu : 
€ iii} 


TABLE, 
cuiller, | ibid. 
Potion Antivermineufe à la cuiller 76. 
Potion Bechique à la cuillier, ibid, 
Potion bechique avec l’hydromel, 77 
Potion hifterique à la cuillier, ibid. 
ARTICLE VI. Des Fuleps & Emulfions 78 
Emulfon avec le firop de nimphæa.ib. 
Emulfion avec le firop de pavot. 79 
Emulfon avec le firop d’althæa, ibid. 


Julep acide. 380: 

P | 
Julep amer. | 81. 
Julep Antifcorbutique. rot 
Potion aftringente, he 83 
Julep aftringent. ë ibid, 
Jalep pour la pleurefie, 84 

AnticoLe VIL Des opiats & des Bols.ibid, 
Opiat febrifuge. ibid. 
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Opiat vulneraire. RE 
Opiat vulneraire febrifuge. 87 
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Obpiat hyfterique. ibid. 
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Opiat bechique, | ibid. 


 Opiat correctif pour la dyffenterie.o3 
Opiat contre la pleurefñe, 94. 


TABLE, 


Opiat pour ceux qui deviennent Paras 


- Hitiques. 929$ 

_ Opiat contre les Ecrouelles, 96 

Opiat amer. ibid. 

. Bol fomnifere, 97 

Bol adoueiffant, - 98 

Bol diaphoretique, ibid. 

Bol hyfterique. 99 

Bol contre l’Epilepfie, 100 

Bol avec le foufre. 10# 

Bol de Cloportes, ibid. 

Bol d’Æthiops, 102 

Bol Stiptique. | ibid, 

AnTicze VII. Des Pondres Correttives 

internes, ‘103 

Poudre interne pour le cancer, ibid, 

Poudre fimple pour la rage, 104 
Poudre compolée pour la rage, 105$ 

Poudre digcftive, ibid. 

Poudre contre les écroïelles. 106 


Poudre pour ceux qui piffent au lit,107 
SECONDE PARTIE. 
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Des Remedes Correclifs internes, 


108 ; 
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Cataplâme anodin, _109 


Cataplâme pour les planes enflà- 
mées, | 110 
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Cataplime emollient. ibid. 
Catapiâme fuppurant. SEMI 
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douloureux, 112 
Cataplâme refolurif, S 113 
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114 
Cataplâme pour la pleurefe. 116 
Cataplâme pour la gangréne, ibid. 
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ARTICLE Îl. Des Linimens. 117 
Linitent pour la pleurefñe. ibid, | 
 Liniment pour la paralyfe. HIS 
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ss ibid. 
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Parfum pour les Pauvres: 128 
Parfum pour ufer en tems de pefte.ibid 
Parfum pour donner le flux de bou« 


che. ibid. 
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s 


3 
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Pcflaire aperitif. PT AB; 
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Collire pour les larmesépaifles. 148 
Collire pour ies larmes fubriles & 
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ARTICLE Li, Des Remedes qui excirent 
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Onguent pour donner le flux de bou 

che. LE ibid, 
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167 
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TIENS, 


| A RTICLE TI, Des Remedes de la Go- 


norrhee. : ET vi 
Tifane pour la boiffon de ceux qui on 
la gonorrhée, 179 
Emulfons fpecifiques pour La gonnor- 
thée, ie 180 
Opiat corre@tif pour la gonorrhée, 
181 | Mr 
Pilules deterfives pour les fins de Îa 
gonorrhée. :82 


Injection affurée pour la gonorrhée 
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corimencement. 183 1. ré 


Injcétion deterfive pour la gonor-. 
rhée | 194 
Catapläme pour la dureté des tefticu= 


TABLE, 
les, ibid. 
ArTrcze { I. Des Remedes du Bubor 
venerien. 135 
Cataplâme pour meurir le bubon ve- 
nerien: 136 
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-ncriens 137 


ARtTicre I{1. Des Remedes du phy-.… 
of; & du paraphymofis. 188 
Formentation anodine pour le phymofis 

& paraphymofis. 189 
Fomentation émolliente pour le phy= 
mofis & paraphymofis. ibid - 
Cataplâme refolutif pour le phymofis 

| & le paraphymofis. 19Q 
Articze IV. Des Remedes du chancre, 
des porreaux , verruës @° condilomes 


Veneriens, 9 
Onguent pour traiter les chancres 
veneriens. | ibid, 
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‘veneriennes. | 192 
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nent, 493 
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… LIVRE PREMIER. 


Des Remedes Purgatifs. | 


PARTIE PREMIERE, 
Des Remedes Purgatifs nniver(els. 


ARTICLE PREMIER, 


Des Remedes feulement Purgaufs| 


Ptifana laxans Vulgatis. 


ANS ECIPE Ptifane famil. CX CTAMAE, 

UN AN & liquiritia 5 ili].fol. erient. mun… 

dat. 3 Üj. femin. fantonici , coriandr, con 
Ne À 


s 
x 
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tufor, & falis tartari ana 3 i)infundantur 
salide per quatuor horas ad minimum; pof= 
tea bulliant per mediam partem quadran- 
ais unins rora ; deinde colentur 4d nf 077 70 


- Dofis erit 3 vj.pro adulte. 
Tifane laxatirvé Ordinaire. 


Prenez quatre livres de tifane ‘ordi- 
naire faite avec le chiendent & la reglif 
{e, trois onces ‘de fené mondé , de la 
graine de coriandre , du /emen contra, & 
du fel de tartre de chaque deux dragmes; 
faites infufer tout enfemble chaudement: 
pendant quatre heures au moïns , puis: 
faites bouillir pendant demi quart d’heu«: 
‘re, enfuite coulés pour l'ufage, 

La dofe fera de fix onces pour un: 
adulte, 


Duæ dofes Puifanæ laxantis cum 
Syrupo. 
Peifane laxantis vulgaris 5.1. feu 
3. xij. Jolve fÿr. de florib. perficor. 3. ij. f.. 
dua dafes aqnales. | 
Capiat unam mané quinté , älierami 


fexté matutina ; jufculum oftava. 


Pour l'Hôtel-Dien de Lyon. $ 


Deux dofe de Tifane Laxative 
ds avec le Sirop. 


Prenez une livre,c’eft-à-dite douze ok: 
ces de tifane laxative ordinaire;ticlaiez-y 
deux onces de firop de fleurs de péchers, 
partagez tout en deux prifes égales,don+ 
nez-en une à cinq heures, l’autre à fix 
du matin , & un boüillon à huit heures, 


Purgatio Fortis. 


22 Prifane laxan, 7 vj, folue ror, cas 
labr. 3% i. 8. elettuar, de pfyll, 3 ïij abs 
veget. 3. 8.f. potio. : 


Purgation Forte, 


Prenés tifane laxative fix onces , des 
laïiés une once & demi de manne, trois 
dragmes d’éleétuaire de pfyllium , demi 
_ dragmede fel vegetal, pourune medecine, 


Purgatio Levis. 
= 9 Prifane laxantis onlgaris 3 vi. diff. 
voris Calab, % i.Syrupi de flerib.perficer: 


4 ie D, f, petio purgans. 
| £ 
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Purgation Lepere. ‘4 


Prenez fix onces de tifanelaxative ordi 
aire; faites-y diffoudre une once de 
manne ,. une once & demi de firop de 
ficurs de péchers pour une medecine. 


Purgatio Levis fine Senna. 


" 22 Rheï eleti minutim feiti 3 i fantals 
vitrini Di: tartari folubilis D . Infunde 
an 3 vj. ptifane familiaris per viij.horas 5 
Ta colatura diffolve roris Calabrini 3 i. 8. 
In expreffo dilue fyrupi de chicor. cum 
rheo 3 i. f.potio. 


. # 
Purgation Legere [ans Sené. 


Prenez rhubarbe choifie & coupée 
menu une dragme , du fantal citrin un 
fcrupule, du tartre foluble demi fcrupu- 
le ; faites infufer tout pendant huit heu 
res au moinsdans fix onces de tifane or- 

‘dinaire ; puis dans la coulure on diffoue 
dra une once & demi de manne, & aïant 
encore coule & exprime on delaiera dans 
cette feconde coulure une once de firop 
de chicorée compofé avec rhubarbe,pour* 
une medecine. | 


Pour l'Hotel-Dieu de Lyon.  ÿ. 
Purgatio Vulgaris. 


2Z Prifane laxantis 3 vj. diffroris Ca- 
lab, 3 vj. for. de florib. perficor.3 à. diapr. 
folutivi 3, ïj. f, porio. 


Purgaion Ordinaire. 


Prenez fix onces de rifane laxative ; 
diflolvez fix dragmes de manne, une 
once de firop de fleurs de péchers , trois 
dragmes de diaprun folutif , pour une 
medecine. 


Purgatio cum Caflia. 


QZ Ptifane laxantis 3 vj. difolve me- 
dul. caf. recenter extrait. 3 vj. feminis 
coriandri contufiz 1. Bulliant rantifper, 
deinde colentur fine forti expreffione. Ir 
colaturafelue firup. de florib, perficer. 3 1. 
f. potio. 


Purgation aruec la Calle. : 


J 


Prenez fix onces de tifane laxative ; 
diflolvez y fix dragmes de moële de caf. 
fe fraichement tirée du baton , une 
dragme de graine de coriandre écrafée ; 
faites bouillir tout enfemble tant foit 
peu , puis coulez tout fans l’exprimer 

| | APS 


#7 
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fortement ; delaiez dans la coulure une 
once de firop de fleurs de péchers pour 
une medecine, 


Purgatio cum Cafia fine Senna. 


2 Rheieleëti zi.f. femin coriand, 
cor, p. ij. fal prunel. D. i. infuud. in ag. 
font. [: gipro dofi , tum adde meanll. caf. Y 
sun gran, 4. i. colatur peff debit. ebullit. 
Jar. diffolvefyrup. rofar, pallid. 3.3. . f. 


petso, 


Durgation avec la Cafe fans 


Sené.. 


Prenez de la rhubarbe une dragme 8e 
_ demi , de la coriandre écrafée deux pin«® 
éces, du {el de prunelle vingt grains, fai- 
tes infufer dans fuffifante quantité d’eau 
de fontaine pour une verréc, ajoutés de 
la moëlle de caffe avec les grains une” 
once : aprés une fufffante ebullitiondé. 
fayez dans la coulure du firop de rofes 
pafles une once & demi,pour une mede- 
cine, | | 
Purgatio cum Catholicone fine 
Senna. 


22 Prifene familiaris 3, vi. infunde 


Pour l'Hotel-Dieu de Lyon. + 
per notlem catholici proore 3 x feminis, 
fœniculi contuff 3. f, falis rartar. grana 
fex. Ia colarura fine ebullitione & fineex- 
preffione f-Cta dilue (yrupi de shicorio cuns 


rheo Z i. f. potio. 


 Purgarios avec le Catholicon 
4 Je ans Sené,. 


Prenez fix onces de tifane ordinaire ; 
faites-y infufer pendant la nuit dix drag- 
mes de catholicon pour la bouche, de. 
mi dragme de graine de coriandre écra- 
{éc,fix grains de fel de tartre ; puis cou- 
lez tout fans le faire boüillir , ni fans 
d'exprimer fortement ; delaiez dans la 

“coulure une once de firop de chicorée 
-compolé avec rhubarbe, pour une me 
decine. | 


. Purgatio cum Rheo, 

2 Ror.calabr 3 i. 8 rhei in alk, 3. i. 
al, abfjnth. Di. decoit, bechie. 3 vi. f. 
potio fecund artem. 

| Purgation avec La Rhubarbe. 


_ Prenez de la manne une once &demi, 
de la rhuBarbeen poudre impalpable une 
Fe | fe 
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dragme du {et d’ablynte vinet grains, & 
fix onces de decoction pectorale , pour 
une potion faite avec methode, 


Purgatio ‘cum Confeétione Hameck: 


2L Prifane laxantis 7 vj. folne [ÿrop.de 
pois Sapor, 3. i. confeitionis bameck. 3. 
1, $, f. potios 


Purgation avec la Confechon. 
HameckK. 


Prenez fix onces de tifane laxative; 
delaiés-y une once de firop de pomes Sa- 
por , une dragme & demi de confection 
hamecx , pour une medecine. 


Purgatio cum Confetione Ha- | 
meck, & Helleboro. 


2L Prifan. laxantis Z. vj dilue fyrapi 


de pornis helleborati 3 i. confettionis ha- 
meck 3 if f potio. es 
Purpation avec la Confection Ha 
mecK ; & l'Hellebore. 
Prenez fix onces de tifane laxative ; 
delaiés-y une once de firop de pomes: 


helleboré ,une dragme & demi de con. 
ection hamecx , pour une medecine. 


| Pour l'Hôtel-Dien de Lyon. 9. 
; Purgatio fpecifica pro Adulto. 


Formula pracedens ujui e ere : 
cum bolo fequenrs. 


9Z Mercurii dulcis ter elevati g'ana. 
duodecim , diagridii © cremoris tartarè 
ana grana quatuor. f. bolus dofÿ purganti 
Dre | 


Purgation fpecifique pour un 
Adulte, 


La precedente formule ferviraavec 
le bol fuivant. 


Prenez douze grains de mercure doux 
fublimé trois fois , du diagréde , & dela 
créme de Mededasen quatre grains. 
Faites avec le firep de fleurs de péchers 
un bol que vous ferez avaler avant le 


dofe purgative fufdite, 
Purgatio fpecifica pro Puero: 


Media pars tantum pracedentis tue 
dofis tum boli erit in nfum revocande, 


4 À v 
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Purgation [pecifique pour un 
Enfant, 


_ A faut employer la moitié feulement 
de la dofe , & du bol defcrits dans La for» 
mule précedente, PL 


Purgatio antifcorbutica pro Puero, 

22 Radicum polipodii querni contnf. 

S flor, centorii minoris p. j. Coq in aq. 
comm, {. q. I# colat. 3 vj. i-funde per 
voit rhei eleti minutim [eëki foliorsoriene, 
mandat, ana D ij fal.armon. depurati 5 8, 
epithymi gx. xv. in colat. dilue fyr. de 
pois helleborati Z 8. conf, hameck. 3 8 
f. potio. 


Purgation pour un Enfant 
fcorbutique. 


Prenez des racines de polipode deché: 
“he écrafces demi once , fleurs de petite 
centaurée une pincée, faites bouillir roue 
dans f, q. d’eau; puis dans fix onces de 
la coulure, vous ferez infufer pendant la 
fuit deux fcrupules de rhubarbe choiïfie, 
autant de fené mondé , dix grains de fel 
agmeniac épuré, quinze grains d'épichy= 
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me ,; & délaïerés dans la coulure demi 
once de firop de pomes hellebore, & 
demi dragme de confeétion hamecx , 
pour une medecine, 


| Purgatio adverfus Hydropem. 


2L Prifana laxantis 3 vj- dilue Prup.dé 
#hamno cathartico 3 i. eleét. cariocotini 
3 i, $ f.potio ; cap. mane, ou 


Purgation contre l'Hydropifie. 


Prenez tifane laxative fix onces , dans 
lcfquelles on delaïera une once {de firo 
de nerprun , une dragme & demi d’élec- 
tuaire cariocoftin, pour une potion qu'il 
faut prendre le matin, 


 Bolus purgans pro Cacheéticis, 


22 Extraili hellebori nigri © gnmmi 
ammoniaci in alkool ans grana [ex ; tro- 
chifcor. alhandal grana quatuor ; mercurii 
dulcis ter elevati grana duodecim, radicis 
jalap.diaphoretici mineralis © aloës focco= 
ter ana grana oëtecum [r.de florib. pers 
ficor. f, beliquatnor devorandi manë. 


Av 
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Bol Purgatsf pour les Cachec- é | 
tiques. 


Prenez de l'extrait d’hellebore noir & 
de la gomme ammoniac en poudre de 
chacun fix grains , trochifques alhandal 
quatre grains, du mercure doux fublimé 
trois fois douze grains , de la racine de 
jalap , du diaphoretique mineral, & de 
J’aloës fuccotrin de chacun huit grains. 
Encorporez tout enfembleavec un peu de 
firop de fleurs de péchers pour faire qua- 
tre bols , qu’on donnera au matin. 


Opiata Martialis purgans. 


22 Diabruni folutivi 3 i.ele£luarii ca. 
riocoffini Z@. rubiginis ferri alkoolifate 
3. 1j. fol. orient. in alkoo!l, 3 ïij.'tartari 
folubilis , einnamomi , radicis zinziberis , : 
féminis fœniculi.falis geniffa, diaphoretici 
minéralis, radi is jalap , mercurii dulcis 
ana 3. i, diagridii fine [ulfure parati 3 (. 
cum [ÿrup. derhamno cathartico ; f. opia- 
Pa cujus dofis erunt 3j. | 


Opiat Martial purgatif. 
Prenez du djaprun folutif une onec ; 
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de l’'életuaire cariocoftin demi once, 
de la roüille de fer alxoolifée deux drag- 
mes , du fené en poudre trois drag- 
mes , du tartre foluble, de la canelle, de 
la racine de gingembre, de la graine de 
fenoüil , du felde geneft , du diaphoreti. 
que mineral, de la racine de jalap , & du 
mercure doux de chacun une dragme,du 
diagrede prepare fans fouffre demidrag. 
me. Meflez tout avec du firop de ner- 
prun pour un opiat dont on donneratrojs 
dragmes pour la dofc: 


. Bolus Dyffentericus purgans. 


Mercnrii dulcis ter elevari crane 
xij. trochifcor. alhandal ‘grana ÿij. aloës 
foccoteræ © rheï in alkool ana grana x: 
caphure , caftorci, [alis armoniaci ana 
grana x. cum fr. de pomis helleborato. f. 
boli tres devorandi mane. 


Bol purganf contre la Dyfenterie. 


. Prenez douze grains de mercure doux 
fublimé trois fois , quatre grainsde tro- 
chifques alhandal , quinze grains d’alocs 
fuccotrin , autant de rhubarbe en pou- 
dre , Cinq grains de camphre, autant de 
çafor & de fel armoniac. Incorporez 
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tout enfemble avec idu firop de pomes 

helleboré pour en faire trois bols, qu’on 

donnera au matin. 
Bolus Diflentericus purgans pro 

Puero. 

Otendum erit dimidiata dofi prafiriptas 

“tn omninm in pracedenti formula. 


Bol purgatif contre la Djffenterie 
dun Enfant. 
I] faudra employer la moitié de tout 


ce qui a été ordonné dans la formule 
précedente. | 


Bolus Dyffentericus purgans Lac- 
tantium. a 
22 Aloës & rhnbarbari ana grana fexs 
mirrhe @ falis armoniaci ana grana duo 


cum [yrup. de chicor. cum ‘rheo, f. bolus 
difolvendus in aqua Ô pauce vino. 


Bol purgatif contre la Dyffentérie 
d'un Enfant à la mammelle. 


Prenez aloës & rhubarbe de chacun 
fix grains , myrrhe & fel armoniac épuz 
ic de chacun deux grains‘; incorporez 
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tout enfemble , avec un peu de firop de 
chicorée compofé avec rhubarbe, pour 


un bol qu’ on difloudra dans un peu d’eau 
& de vin. 


Purgatio pro Puero majore. 


2L Prtifane laxantis 3 iüj. dif. roris 
Calabrini 3 vj. fr. de floribus perficor. 
3: i.f potio. | 


Purgation pour un grand Enfant: 


Prenez quatre onces de tifane laxati« 
ve ; diflolvés.y fix dragmes de manne, 
une once de firop de fleurs = péchers » 
pour une medecine, 


Purgatio pro Puero minore. 


22 Prifans laxantis 7, üj. diff. roris 
Calab.  fÿr. de florib. perficor. ana 3. 
f, f. potio. 


Purgation pour un petit Enfane. 


Prenez trois onces de tifane laxative, 
diflolvez-y demi once de manne, autant 
de firop de fleurs de péchers pour une 
medecine, 
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Pulvis catharticus pro Puero 
majorc. 

9Z Pulver, cornach, ©. ïj rhei sn alk, 
Di f. puivis. cap. in cochl. i. jufeul. famil, 
R, dimidiam, partem pro Puers minore 
Poudre purgatiue pour un grand 

Enfant. : 

Prenez de la poudre cornachine deux 
fcrupules , de la rhubarbe alcoolifée un 
fcrupule pour prendre dans unecuillerée 


de boüillon ordinaire, Prenez la moitie 
pour un petit Enfanu k 


Purgatio Latantium. 


22 Ag. portulace 3. ÿj. ‘ol. amyrda. 
dulc, Z. vi. fyr. de florib. perficer, 3i. aq. 
Ginamomsi guttas vj. {. potio. | 

Pargation pour un Enfant qui 

ef? à la mammelle. 


Prenez trois onces d’eau de pourpier. fix 


dragmes d’huile d'amandes douces, une 


once de firop de fleurs de péchers , fix 
gouttes d’eau de canelle, pour une mede- 
nc: 
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Dyffentericè Latantium. 
22 Aqua lilior. 3. ij. ol. amygd. dulr, 


3. B.fÿr. de chicor. cum rheo Z, i, ag. 
| theriacalis £uttas V,f, potio. ” 


Pour un Enfant a la mammelle qui 
a la diffenterie ; 


Prenez eau de lis deux onces, huile 
d'amandes douces demi once, firop de 
chicorée compofé avec rhubarbe une 
once, eau theriacale cinq gouttes,poux 
yne medecine, 


Putgatio Trimeftrium. :- 


_ 21. Aqua portulaca 3... 8. olei amygd. f 
dol, © fÿr. de for. perficor ana 3. 8. aq. 


cinnam, guttas 1j. f. dofis. 


Purgation pour un Enfant de 
trois MOLS, 


Prenez une once & demi d’eau de 
poutpier , demi-once d’huile d'amandes 
douces, autant defirop de fleurs de pé- 
chers pour une medecine, 


ee 
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Diffentericè Trimeftrium. 


2£ Ag. lilior. Z.3.fsr. de chicor. cum 
rheo ol. amygd. duic. ana. 3. f. ag.the 
riacal. gut, iij, f. potio. 
Pour un Enfant de trois mois qui 

a là dyffenterie. 

Prenez une once d’eau de lis : demi 
once de firop de chicorée compofé avec. 
rhubarbe , autant d'huile d’amandes dou- 


ces tirée fansfcu, trois gouttes d’eau 
theriacale, pour une medecine, 


Pulvis Gregotianus. 


22 Flor. orient, in alkoo!, ©. ïj. cremori 
rartarigranaxXxXV. radicis zinriberis jalap. 
LTAUOr. funiperi ana grana quindecin,Cif= 
namomi gr. ibj. facch. albi 7, G,f. dofis 


famenda in pance jufculo. 
Poudre Gregorienne. 


Prenez fené monde en poudre deux 
fcrupules , crême de tartre vingt cinq 
grains, racines de gingembre , de 4 
& des grains de genevre de chacun quin- 
ze grains, de la canelle en poudre quatre 


4 
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grains,du fucre blanc demi once. Meflez 
tout enfemble pour une prife de poudre 
qu’il faut mêler avec un peu de boüillon 
chaud. 


Sal Polichreftum de tribus. 
22 Nitri purificati, falphuris ; falis 


tartari puluerator, ana, 7, ij. injiciantur 
an cracibulum ignitum, detonatione per-. 
alta injice falis armoniaci depurari 3. i.li- 
quefiant fimul in crucibulo © calcinentur 
per horam unam ; deinde refrigerato cruci= 
bnlo mafa fervetur ad ufum. 

Dofis erit Z . in cyathis duobus 47, 
communis, duabus ab hinc horis exhibeatur 
fu/culum, cn 


Sel Policrefle compeféde trois fels. 


Prenez du Salpetre purific, du foufre, 
du fel de tartre en poudre de chacun 
deux onces, jettez les enfemble dans le 
creufet : la deronation étant achevée met- 
tés y encore une once de fel armoniac en 
poudre, puis calcinez tout enfemble pen: 
dant uncheure ; aprés quoi laiflez refroi- 
dir lecreufet, & gardez la mafle pour 
Pufage. 

La dofe fera d’une demi-once pour Le 
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plus dans deux verrces d'eau le matin à 
jeun, & deux heures après on peur pren 
dre un bouillon. 


ABITJI cLE SECOND. 


Des Remedes Purgatifs er Va- 
minfs. 


cn 


Potio Cathattico-ftibiata cum 
Syrupo. 


22 Prifane laxantis 7. vj, dilue Drupi 
ffibiati 3 i. $ f. potio exhibenda cum ae” 


bio regimine, 


Potion Vomitive € Pargatirue 
avec le Sirop. 


D 1 


Prenez fix onces de tifane laxatives 
delaïcs-y une once & deini de firop eme-. 
tique , pour une potion quon donnera 
avec des precautions neceflaires. 


 Potio Cathartico-ftibiata cum 
T'artaro. 


22 Ptifane laxantis 3%. vj. tartari ffi- 
biati folnbi lis grana quindecimf. potio. 
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Potion Vomitive &]) Purgauve 
avec le Tartre. 


_ Prenez fix onces de tifane laxative, 
quinze grains de tartre emetique foluble, 
pour üne potion, 


Pulvis Cathartico- MCE 


22, Pulver. cornach. 3. i. tartar.fhil, 
folub. gr. x, f. puluis fumend, in pauco 
as. Dofis minuenda erit pro utate 
viribus agrotantis 


… Poudre Purgari-ve o] Va 
MALIVE, 
Prenez de la poudre cornachine une 
_dragme,du tartre ftibié foluble dix grains 
pour une poudre à prendre dans un peu 


de bouillon. I] faudra diminuer la doze 
{elon l’âge & les forces du malade, 


ser ke 
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ARTICLE TROI SIP ME, 
Des Remedes [eulement Vomitifs 
. Potio ftibiata cum Vino. 
JL, fai fhibiatiZ ij. decotti peéloralis: 
V:= iiij. f.potio, | 
Porion cvomiticve avec le Vin, 
Prenez du vin émetique deux onces,, 


de la decoction peétorale quatre onces,, 
pour une potion. 


Potio ftibiata cum Tattaro. 
2. Tartari fhbiati folubilis grana xv.. 
Exhibeantur in pauco jufculo calente. Van 
rie paratur tartarum Stibiatum, [ed utor 
ego tartaro fiibiato AMpnfitthi parato €: 
croco fine fcoriis, 


Potion V’ominirue arvec de 
_ Tartre. 


Prenez du tartre emetique foluble 
quinze grains, qu’on fera fondre dans: 
cinq ou fix cuillerées de boüillon chaud. 
On prepare le cartre emetique differcm 
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ment, maïs je me fers du tartre emeti. 
que deMynficht qui fe prepare avec le 
crocus (ans fcories, 


Vomitorium de Gilla,&c. 


22. Vitrioli albi q. v. folve in aqua 
communi, filtræ folutionem per chartam 
bibulam , folutionem evapora , vel ad fic- 
Citatem nfque, vel ad cuticulam tantum, 
wi fiant criftalli legibus arsisidofis erit 3. 
1. pro adulto in jufculo ; velin aqua tepida. 


Virriol Blanc préparé pour. 
VOrHt If. 


Prenez du vitriol blanc autant qu’il 
vous plaira;fondez-le dans de l’ean com. 
mune, filtrez cette diffolution par un pa- 
 pier gris,evaporez ce qui fera filtré dans 
une capfule de verre , ou jufques à fic. 
cité, ou jufques à pellicule feulement, 
pour en faire des criftaux fuivant les re- 
“gles de l’art. MR EE 

_ La dofe fera d’ane dragme pour un 
-adulte dans un peu de boüillon ou ea 
tiede, 


Vomitorium de VitrioloCyprio. 
+ 22. Vitriolum Cyprium extremis digi= 
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sis, agitain cyatho parvo aqua Communiss 
repidæ tantifper ; doncec videatur aquat 
laitefcere nonnihil , tum propina. 


Vomitif preparé acvec le Visriol des 
Chypre. 


Prenez une petite pierre de vitrioll 
bleu , tenez-là au bout des doigts , &re+- 
muez-la tant foit peu dans un petit verre 
d’eau commune tiede jufques à ce que 
_ Peau devienne un peu laiteufe, puis dons: 
nez cette verrée à avaler, 4 


Vomitorium Azari. 


2£, Radicis aXari craffiufcule puluerifis 
‘13e 3 B. mifce cum cochlearibns aliquot juf* 
culs familiaris pro do. 


Vominif arvec l'Azarum. 


Prenez trente grains de racine d'azat 
rum pulverifée groflierement , mélez les 
avec quelques cuillerées de bouillon di 
viande , pour une dofe. a 


Vomitorium Hipecacuanhæ 
communc. . 


2L. Radicis bypecacnanhe nigra ph 
alkavs 
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3.1. Pro adulto © robuflo jufculi familia- 


vis calentis cochlearia iiij. cap. mani. 
Vomitoire dHipecacuanha 
| commun. 


Prenez racines d’hipecacuanha noix 
én poudre une dragme pour un adulte, 
mélés la dans quatre cuillerées de boüil- 
Jon chaud, & donnés ce remmede le matin 
à jeun, 


Vomitorium Hipecacuanhæ Pifo nis 


DL Radicis hipecacuanhe in alkool 3 ij? 
infunde per noËters in % iii]. aqua cardnë 
bersditli, deinde colentur manè,f. dofis ex= 
hibenda. | 


26e 


Pulueri refiduo tertio affnnde cjnfdens 
aqua % iii. énfundantur per nolem, manè 
colentur f. dofis exhibenda iertio die manë. 

Fac eff methodus in India familiaris , 
prima infufio vomitum ciet, fecunda pur= 
rat ; tertia roborat convenit hec methodus 
im delicatis & pertinacioribus dyffenteriis 
& diarrheis, 

| B 
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Vomitoire d'Fipecacua nha de 
GuiiLaAuME Prison. 


Prenez racines d’hipecacuanha en pou 
dre deux dragmes , verfés par deflus : 
quatre ohces d’eau de chardon benit, laif- 
fés tout infufer enfemble pendant la nuit, 
au matin coulés tout , donnés la coulûre 
à jeun. à 

Sur la poudre reftante verfés quatre 
onces de la même eau, faites encore in- 
fufer pendant la nuit, coulés le matin 
donnés la coulüre le fecond jour. 

Verfés encore fur cette même poudre 
pour une troifiéme fois quatre onces de 
la même eau, faites infufer pendant la nuit 
coulés le matin , & donnés cette coulûüre 
le troifiéme jour, ; 

Cette methode eft Enliote aux Indes, 
la premiere infufon fait vomir, la fecon- 
de purge, la troifiéme fortifie. 

Cela convient fort aux malades delicats 
affligés de dyffenteries & diarrhées lon, 
gues &opiniâtres, 


ES je LORS CARS SE Ms ETS SEC'ERS CAS LES 


ECONDE PARTIE. 
Du É L'rv a: 


es Rewedes Purgatifs particu= 
jérs. 


ee 
ARTICLE PREMIER. 


Des La-vemens. 
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| 
| 


Encema commune. 


SE ECIPE fol. malve parittar. CL 
UT “mi L./éminis anifi fœniculé ana 3 
MASSE à. Coq. in {a aq. În colar. 5, i. diff. 


Lavement commun. 


Prenez feüilles de mauve & de parie= 
le de chacune une poignée, graines 
is & de fenouil de chacun une 
me ; faites boüillir dans (uffifante q. 
u; puis dans une livre de la coulüre 
Robes une once & demie de catho- 


n fin,deux onces de fucre rouge, pour 
avement, 


vs opte3 à. 6. facchrubri 3j filter. 


\ 
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Ciyfter emolliens. 


Paratur ficut clyffer communis addites 
3. à, olei liliornm, 


Lavement émollient. 


Il faut le preparer comme le commum. 
. A » . e 
ajoutant une once d'huile de lis, 


Clyfter cum Senna. 
2£ Decoëki fupra feripri 15.1. 8. incoquu 


feviter folior. orient. mundat. 3 üj. [al tarr 
tari 3.i. in colar, dif. cathol, opt. 3, i. 
facch. rubriZ. ïj. f. clyffer. 


Lavement avec le Sene. 


Prenez dela decoction cy-devant or 
donnée une livre & demie, dans laquell 
_evous ferez boüillir legerement troii 
_ dragmes de fené mondé ; une dragme di 
{el de tartre ; puis vous difloudrez dam 
la coulûre une once & demie de cathol] 
con fin, deux onces de {ucre rouge, pou 
un lavement, 


 Clyfter cum Senna & Stibio. 
Paratur eodem modo quo clyfier cum 
fenna; additis 4 \j. vini fibiati turbidi 
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Lacvement arvec le Sené €) 
l'Antimoine. 


1] le faut preparer comme le lavemenit 
avec le fené , y ajoütant quatre onces de 
win emetique trouble. 


Clyftet cum Stibio, 
 Paratur nt enema commune , additis ia 
colatura Z ïiij. vint ffibiars turbidi. 

_ Zavement avec LAntimoine, 

. On le prepare comme le layvement 
commun, en y ajoûtant quatre onces de 
vin émetique trouble, 

| Ciyfter Omazorum. 

22 Juris omazorum q. f. diffolve catholic. 
opt. 3. i. mellis violaces 3. i. 8. olei com- 
munis cochlear, unum [, clyfter. 


Prenez { q. de Boüillon de tripes, dans 
laquelle on diffoudra une once de catho. 
liconfin, une once & demie de miel 
violat,une cuillerée d’huile d'olives, pour 
wn lavement, 


Lavement de Tripes. 
B ji 
| 


—— 
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- Clyfter Carminans: 


22 Foliorum origani & hyfopi ana m.. 
Jior. famb, camemil melileti ana pi. fem 
mis fœniculi G anifi ana. 3. i,baccar Lam 
Cjuniperi contufarum ana, D.ij.cog. in 
Jaqua® quaria portione vini [ub fineri 
decoétionis additi In colature 15.1. diffola 
cathol, opt. olei rutacei G facch. rubri am 


3 i. eleif, de baccis lauri Z 8. f. clyfter 
Lavement contre les Vents. 


Prenez feuilles d’origan & d’hyffope, di 
chacune demi poignée , fleurs defureau 
de camomille, & de melilor de chacum 
une pincée, Sraine d’anis & de fenouit di 


chacun une dragme , bayes de laurier & 


de genevre écrafes de chacune dem 
fcrupules ; faites boüillir tout dans fuffi 
fante quantité d’eau, & dans une quatrié: 
me partie de vin ajoutée feulement fur Il 
fin de la decodion.Puis dans une livre di 
la coulûre on difloudra une once de cai 
tholicon fin autant d'huile de rhue,& dt 
fucrerouge, & demi once d’eleétuaire 
dé baies de laurier, pour un layementi 


* ‘ 
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Cilyfter detergens, 
22. Hord, integr. p.i, furfuris macri.m, 


À. paffular, exacinat. & liquir. ana 3 ïj. 
flor. tapfi barbari € rofar. rubr, anap. i. 
feminis lini 3. ïij coq. inf. q. aqua: In 
colatura 15.1 diff. carhol. opt, 3. vi.facch, 
rubri 'mellis rofati ana, Zi, f. clyfier. 


A Zavement deterfif. 


Prenez orge entier une pincée, fon 
bien lavé une poignée, des raifins fecs 
mondés de leurs pepins, & de la regue- 
kiffe de chacun deux dragmes, fleuts de 
bouillon blanc, & de rofes de Provins de 
chacune une pincée ,graines de lin trois 

-dragmes Faites boüillir cout dans f.quan- 
tité d’eau Dansune livrede la coulûre on 
diffoudra fix dragmes de catholicon fin, 
une once de fucre rouge , autant deimici 
rofat, pour un lavement. 


, Ciyfter Anodinus. 


_ Paratur ex laëtis repentis [ q. cum 3. 
facchari albi , G ovi virello, & fi opus fit, 
&rexv, philonis Romani. 
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La-vement Anodin. 


On le prepare avec fufhfante q. de lait. 4 
unjaune d’œuf,une cuillerée de caflonaduc 
bläche,& s’il eft neceflaire on peut y ajoi. 
ter quinze grains de philoninm Romanurm 


Clyfter ex Dulcibus. 


22, Decoiti detergentis 3 x. dif. melliis 
communis & facch, albi ana Z.i, cum avi 


uitel f, clyfter. 
La vemint Doux. 


Prenez dix onces de decottion deter.. 
five , dans lefquelles vous diffoudrez duu 
fucie blanc & du miel commun de chacum 
une once , avec un jaune d'œuf, pour um 
livemenr, | 


Elyfter ad Tenefmum. 
2% Radicis ariftolochia rotunde € ges 


tianr ana 3 ij. feminis [ophie chirurgorur 
3 i. berbarum vuluerariarum,flor. byperici;, 
d centaurii minoris ana D. COQ, im Ja 
aque. In colat, diff. therebint, Venet.ovi vis 
tel Jolute olei byperici ana 3 À. lan 
iquidi guttas x, f. clyffer. | 
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Debet hoc enema injici potins partitis 

vicibus quam unica, G° potins forma injec- 
tionis quam clyfteris. 


 Lacvement pour les Etreintes. 


Prenez racines d’ariftoloche ronde & 
de gentiane de chacune deux dragmes, de 
la graine de fophia chirurgorum une drags 
me & demie, des herbes vulneraires, de 
la fleur de mille pertuis, & de petite cen- 


‘taurée de chacune une pincée. Faites 


boüillir tout dans f.q d’eau.pansune livre 
de la coulüre on difloudra demie once de 
therebentine de Venife difloute dans ur 
jaune d'œuf, autant d'huile d’hypericon, 
dix gouttes de laudanum liquide,pour un 
Jlavement. 

Il faut donner ce lavement à plufeurs 
reprifes plûtôt qu’en une feule fois, & 
plûtôt par forme d’injection que par for. 
me de lavement, 


Clyfter Febrifugus. 


22. Corticis Peruviani in alkool 7 ï: 
aque communis calentis Ti. GB. fyrups de 


és cmt 


Papavere albo 7% $. mifceantur fimul. f, 
lyffer bis ant ter in die iterandns per ali- 
quos dies, M: 

: “or 
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Larvement Febrifuge. 


Prenez un once de Kinkina en pou- 
dre, unelivre & demie d’eau communes: 
chaude, démi-once de firop de pavot 
blanc ; mêlez tout enfemble pour un la 
vement, qu’il fera à propos de reiterec 
deux ou trois fois par jour pendant quel- 
ques jours. 


Clyfter Urioæ. 


 L'Urina pueri fani #5. ?, therebinrh. 
Fenet. ovi vitel foluta 3 vj, faponis elett.. 
3 lj. fal prunel, 3 i. mif: eantur amnia do. 


‘mec fapo fit folutus.f. clyfier. 
Lacvement d'Urine. 


Prenéz une livre d'urine de petit er 
fant bien fain , demi-once de thérebenes 
tine de Venife difloute dans un jaune: 
d'œuf trois dragmes de beau favon blanc: 
bien dur une dragme de criftal minerals 
Mélez tout enfemble jufques à ce que le: 
favon foit fondu, pour un lavements : 


—  Clyfter ad cienda Menfrua, 


24 Radicis brionia 3 S.radic. ariftolæs 
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chia rotunda 3 à) folior arthemifmatricarice 
ana. $. for. genift, p.i. feminis nigel. 
Komana G_ keiri ana x i. cog.in [. q. ag. 
In colat. fi, dif. lenit. opt. © mellis mer- 
curialis, ana 3 i. biere piore 3 À, ae 
cer. de myrrha 3 à fchfier. 


Lavement pour faire venir les 
Men(irues. 


Prenez racines de brionie demi. once, 
racines d’ariftoloche ronde deux dragmes, 
feuilles d’armoife & de matricaire de cha- 
une demi poignée , fleurs de geneft une 
pincée,graine denielle Rodané & deviok 
fier jaune de chacun unedragme faites cui 
re tout dans f q d’eau. Dans une livrede, 
Ja coulüre il faut diffoudre du lenitiffin &. 
du miel mercurial de chacun une once, 
d'hierapicra demi-once,des trochifques de 
myrrhe une dragme, pour un lavement, 


Clyftus Dyffentericus. 


… dem eff en deftribetur in libre ttrtio: 
pro fjiphiliticis 


ARMÉE Diffnidiet. 


C'eft le même qui fera ordonné dans 
B vj 
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letroifiéme livre pour es Verolés. 
Clÿfter ad fiftenda Menftru. 

22. Kadicum bifforte , & tormentillé 
#43 N).foliorum cenrinodie, m. i.flor.rofar. 
rubr pi j.“oquantur in oxierati fa 1# colat, 
15 i.difolve fyrupi de rofis ficcis 3 i fterre 
vit ioli dulçis D ij. philonii Romani Di. fe 
chyfler. | 


Lavement pour arréter les pertes 
Menftruelles. 


Prenez racines de biftorte & de tormen- 
tille dechacune trois quart d’once, feuille 
de renoüée une poignée , rofes rouges 
deux pincées;faites boüillir tout dans fuf- 
fifante q.d’eau,puis dans chopine de coû- 
fure on difloudra une once & demie de ft 
ropde rofes féches deux fcrupules deterre 
douce de vitriol un fcrupule de philoniurs 
Romanum, | 
Clyfterpro Scibalis, feu proalvo pet- 

tinaciter obftructa, 
2L Paffular :major, & minor. ana 3 ïj. 
Coguahtur in decoëli omazorum f[. q. În 
celat, 154 difolve olei communis 15 8 
#roghi/çors alhandal in alkool D 3. f.chfter, 
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Lavement pour les Grottes "on 
£rande confhpation de ventre. 


Prenez de grandes & petites palferilles 
de chacune deux onces;faites bouillir tout 
dans {.q. de boüillon de tripes, puis dans 
chopine de coulüre on diffoudra demi 
livre d’huile commune , quaranre grains 
de trochifques alhandal en poudre, poux 
un lavement. 


Clyfter Hyfericus. 


22 Decoëti clyfferis ad ciends men$true 
bi, diff. biere picra 3 $, agarici trochif- 
cati,@ trochifior de aphura ana 3 i.caftorei 
in vino foluti 3 $falis volatilis C,C, grans 
xij. f. clyfier. 


La-vement contre les Vapeurs, 


Prenez de la decottion du lavemenit 
ordonne pour faire venir les menfirues 
une livre , diflolvez.y demi once d’ibera 
picra, de l’agaric trochifqué & des tro- 
chifques de camphre de chacun une drag- 
me ; du caftor diffout dans du vin demi- 
dragme, du fel volatil de corne de Cerf 
douze grains, pour un lavement. - 
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Clyfker Ipecacuarhæ, 
2£ Folior. Perbafc m. ij. flor. fambuc.. 


on, 3. bull, in [.q. aqu. fluv.folue in colature| 
faccar.rubr.Z ÿj radic, ipecacuan. in alka 
3 ils the: iac,ueter. 3 1, f.enema. 


Lacvement d'Ipecacmanba. 


Prenez des feuilles de boüillon blanc: 
deux poignées, des fleurs de fureau demii 
poignée, faites bouillir dans {.q. d'eau de: 
riviere. Delaiés dansla coulûre du fucre: 
rouge trois onces, de la racine d’ipeca-. 
cuanha en poudre fine deux dragmes, de: 
la vieille theriaque une dragme pour um 
Tavement. 


Clyfter Nutriens. 
21 F:fcul. optim.fbi. vin. gene"of cyath. 


vitell, ovor, recent. n, 1j. [yrup, de tunic.. 


È 
3. 1, f. clyffer infundend, tepide. 
Larvement Nourriflant. 


Prenez du bon boüillon une livre , du 
vin vieux une verrée, deux jaunes d'œufs: 
frais, du firop d'œiller une once pouE 
un lavement qu'il faut donner ticde. 


À 
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ARTICLE SECOND. 
Des Suppofitoires. | 
Suppofñtorium pro Puerto. 


Sr lapo communis q.[. ad caudele 
D 'ormam accuminatus , illinendns oleo 
amycdalarum amararum. 

" Velmel adcraffitien cotlum,eidem figura 
obdnétum. f. [uppoliterinm ; intrudatur 
AU, 


Sappofitoire pour un Enfant. 


Prenez du favon commun ce qu’ilen 
faut pour former une maniere de petite 
chandéle , que vous graïflerez avec de 
Fhuile d'amandes ameres 
. Ou bien, prenez du miel épaifli fur le 
feu en confiftance neceflaire , donnez-lui 
la même figure, frottez:le de la même 
huile,pout un fuppofitoire qu’on pouflera: 
dans le fondement 


Suppofitorium pro Adulto. 


2L Mellis ad craffiricm coûti Zi. falis 
communs  aut falis gemmei 31 f. fappo= 
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fiteriumillisendur oleo communi priufquam 
intrudatur in anum. | 


Suppofitoire pour un Adulte. 


Prenez du miel cuit en confiftance unes 
once, du fel commun, ou du fel gemmes 
une dragme , pour un fuppofitoire qu’om 
frottera avec de l’huile commune avantt 
que de le poufler dans Le fondement, | 


Suppofitorium Fortius. 


22. Specierum hiera picre 3 1, {. flerco…. 
ris muris exficcati 31. falis ammoniaci D\ 
i, mellis ad craffitiom caëti q. [. f. Suppo. 
fitorium inungendum oleo diacolecinthidos: 
Quercetani  prinfquam  intrudatur in 
#AHM, 


_ Sappofitoire plus Fors. 


“Prenez des efpeces d'hiers picra une: 
dragme & demie, de la fiente de rat def 
fechée une dragme, du fel armoniacun 
fcrupule, du miel cuit en confiftance 
q-pour un Suppolitorre,qu’il faudra frot. 
ver de l’huile de coloquinthe de Querce- 
tan avant que de Je poufler dans le fon 
dement, | | 
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ARTICLE TROISIE ME. 


Des Apophlematifmes &) Mafi- 
| catoires, 


Apophlegmatifma folidum 
fimplex. 


22 D Pprethri in areto per noîlem 
macerate 7 ij, maflicet mane per 
bora quadrantem , expuendo. 


Apophlemat [me [olide fimple: 


Prenez racines de pyrethre trempées 
“pendant la nuit dans le vinaigre deux 
onces, qu'il en mâche un peu le matin 
pendant un quart d'heure , ayant foin de 
cracher. 


Apophlesgmatifma folidum compofi- 
tum. 


22. Radicis pyrethri, zinziberis, femi= 
mis finapi, maftichis puluerator ana 3 f. 
mifce,includantur nodulo qui dentibus con. 
tératur. Vel fubige cum cera in morféllos 
wncis avcllanca magnitudine dentibus con 
terendos. | 
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 Apophlematifme folie compof. 


Prenez racines de pyrethre & de oi 
gembre, de la graine de moutarde, 8x 
de maftic mis en poudrede chacun demii 
dragme.Mêlez-tout enfemble ; enfermez., 
le dans un noüûet de linge, qu’on prefferæ 
entre les dents ; ou bien incorporez cetre 
poudre avec de la cire, & faires-en de PE 
tites boules de la groffeur d’une noi. 
fetre, que vous ferez mâcher le matin à 
jeun. | 


Apophlegmatifina liquidum Odon-. 


talsicum. 


DZ Piperis albi , cubebarum, feminis 
faphyfagrie contufer. ana 31. 8; radicis 
pyrethri 3 Ïj. coque in vini ‘albi gencroft 
Ïb ï, f.deinde colentur, Colarnre adde ace 
tiguitas xxx. landani liquidi guttas xx. 
pre apophlegmatifino. Se | 


Apophlematifme liquide pour les 
N'aux de dents. 


Prenez du poivre blanc, des cubebes, 
‘de la graine de fFaphifagria pilée, de cha 
cun une dragme & demie,de la racine de 


a 
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pyrethre deux dragmes. Faites bouillir 
tout dans une livre & demie de vin blanc 
fort & piquant. Coulez tout,ajoûtez à la 
coulüre trente gouttes de vinaigre,quinze 


gouttes de LL a De ME un apo- 
. phlematifme, 


SET RER ID TD ED EE 


ARTICLE QUATRIEME 
Des Errhines. 


Errhinum foïlidum Cephalicum, 


Her am folior. hyffopi ; majorane, 


betonice, © flor. lilii convallium 


ana 3 1j. pulueris maciscariophillor, mucis 
_mmofchate and De i. pulveris radicis ireos 
. Forentina 3.1, .f. pu lois craffiufulus 
pro errhino fémmis digitis per vices nn 


ribus attrabendo, 
Errhine[olide Cephalique. 
Prenez poudre de feüilles d’hyffope, de 


marjolaine , de betoine & de muguet ou 
lis des valées de chacun deux dragmes, 


poudre de macis , de gerofles, & de noix 


mufcade de dei un sfcrupule , poudre 
ge racines d’iris de Florence une dragme 
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& demie. Faites une poudre groîicre 
pour un errhine dont il faut prendre 
un peu chaque fois ayec le bout des 
doigts, 


Errhinum folidum Ptarmicum. 


Addantur pulueri predito radic. bel: 
lebori albi © gingiberis pulu:ratarurm 
ana 3 8. folior. nicotiane Indice puluera- 
ror. 3 i, cles Jhllatitié majorane gutre iii, 
pro errhino, 

Dfus nt fperioriss 


Errhine fohde qui fait Eternwer. 


1] faut ajoûter à la poudre fufdite ra. 
cines d’hellebore blanc,de gingembre en 
poudre de chacun demi dragme , du ta- 
bac en poudre une dragme, huile diftilée 
de marjolaine quatre gouttes, pour un 
ctrhine, dont on fe fervira comme du. 


fufdit, 
Errhinum liquidum. 


22 Succi bete recenter extraëli 3.ïiij 
aqua Majorane aut betonice 3 ij. mifce 
pro errino liquido, quod naribus attra* 
bat-partitis vicibus. LE 
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Errhine Liquide. 


Prenez fuc de bettes recemment ex- 
primé quatre onces , eau de marjolaine , 
ou de betoine deux onces: Meflez - les 
pour un errhine liquide, qu’on fera tirer 
à plufieurs repriles par le nez, 


Fin du premier Liryre, 
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ESCIEMES ce SA ESS ES0E ESS ‘ER ES ENTER ES 
LIVRE SECOND. 


Des Remedes Correthfs. 
PARTIE PREMIERE. 


Des Remedes Correttifs Internes. 


(ARTICLE PREMIER. 
Des Tifanes G Bochets. 


4 Ptifana Bechica. 

NEN ARABITUR ex priés COM 
LE muni, Xb ii, éncoëtis alig, juju. 
pue. i 1, fler. papav, rhaados. 


# 
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Tifane Bechique. 


On fa preparera avec quatre livres de 
ne commune , dans laquelle on.fera 
ïillir quelques jujubes, & deux pin. 
s de ficurs de pavot rouge. | 


Ptifana Antiverminofà. 


22 Radic, gramin. canin. 3 ij. mundent. 


ncidant. bulliant cum mercur. puriffim. 


1,5% ibxij: 47, commun. adderdo fub 
1h rafur.C. C, nodulo inclufs 3. i dein. 
olentur ad ufüm pro potu familiari, 
dem mercr. nfui elfe poreff pro nova 
ANA ti ANtCA. 


Tilane Antirvermineule. 


renez deux onces de racines de chiens : 
tmondé, & coupé menu, unelivre- — 
sent vif tres-net ; faites boüillir cout … 


ai- heure dans quatre pots d’eau, 
itant {ur la fin un noüet d'une once 
apure de corne de cerf, Coulez tout 
ir la boiflon ordinaire, 70h 
Æ même mercure peut fervir pour 
nouvelle tifane comme auparavant, 


4 
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Ptifana pro Hydropicis, 


2L Radic filic: mar. cyper. rotund.a, Z | 
6, ligni faflafras 3 vi. Incidant. omnia 
minutin, bullians in aqu. commun. F5 vi. : 
per femi-horam , deinde colentur ad ufnm. 


. Tifane pour les Hydropiques. 


Prenezracines de fougere mâle & fou« 
chet de chacune demi-once , bois de faf- 
fafras fix dragmes, Coupez tout menu,& 
faites bouilllr pendant demi-heure dans 
fix livres d’eau commune, Coulez le . 
pour l’ufage- 

Ptifana pro Nephriticis, 

22 Radic. alih, 3 i. @, ligni nephritic. 
3 ij. granor junip. concufor. % 8. fior. 
byperic. p. ij. bull, in 1 vj. qu. pir hore 
:guadrantem, addendo [ub finem vini genes 
vofiib i. deinde colentur pro potu fammiliaris 
férvando in vale REtili albo, in cnjus media 
pendear e filo nodulus feminis lini. | 


Tifane pour ceux qui font tourmen= | 
ts de la Gracuelle, Ê 


Prenez racines de guimauve une once 
| FE 
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& demie,boisnephretique deux dragmes, 
grains de genievre écrafés demi once, 
fleurs d’hypericon deux pincées, Faites 
boüillir cour un quart d’heure dans fix 
Livres d'eau , en yajoûtant fur la fin une 
livre debon vin. Coulezle pour laboiflorz 
ordinaire, Gardez cette tifane dans un 
vaifleau de fayance, danslequel vous fuf- 
‘ie par un fil un noûet de graine de 
in, | 


_ Ptifana contra Scrophuias. 
22 Radic, oxylapat. 7 i. folior. afcle- 


piad. flore albo feu vinceroxic. m.1j. mar- 
sub, alb. m. i. flor. ftabios. m. 8 bull, in 
aqu. font, Ï5 vj, ad tertie partis confumpr. 
sde fub finem cinnam. 3 ÿ. colatura [ér, 
Setur ad nfum. | 


Ti(ane contre les Ecroucles. 


Prenez racines de rangue une once, 
° + e 1:24 
feuilles de dompte venin deux poignées. 


de marrube blanc une poignée,flcurs de : 


 fcabieufe demi poignée, faites bouiili£ 
dans fix livres d’eau de fontaine jufques 
à la diminution du tiers, ajoutés {ur la 
fin un quart d’onçe de canelle, gardés 
la coulure, ne 2 Ne 
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Bochetum Catharrale. 


2 Licn, faflafr. radis. chine una 3 
1.1 8, minut, incidant. deinde infunde per 
boras viij. 2215. viij. 4gu. cormmhnis te- 
pide ; deinde adde flors papaver. rhead. 
fcabiof-betenie. ans p, 1j, paffular. major. 
mandatar, % i. herbe 'erpilliw. i, bulliant 
omnis per femi-horam, colentur , colature 
diffolve fsrupi de florib: papaver, rhaad.3 
1j. 49. cinnamom. 3 &. trajiciantur iterum 
atqueiterumper manicam Hypocraticam. 


Bochet Pour ce qu'on apile les 
Fluxionsz 


Prenez du bois de faffafr, racines de 
fquine de chacun une once & demi. 
Coupez tout menu, & faites l’infufer 
pendant huit heures’ dans huit livres: 
d’eau, puis ajoûtez des fleurs de pavot 
.… rouge,betoiné , & fcabieufe de ch. deux 
_ pincées, de grandes pafierilles mondées 
une once, & une poignée de ferpolet, 
_ Faices bouillir tout pendant demi-heure, 
delaiez dans la coulüre deux onces de fi- 
rop de pavot rouge , & pallez deux ou 
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trois fois par la chauffe à l'Hippocras, 


ÂRTICLE SECOND. 


Des Vins Medecinaux: 
-Vinum Medicatum Alterans, 


22 TOlor chamadr. chamæpyt, a. 1. 1. 
À Jummit. falu. m.ij. for. lavendul. 
Elior convall, primul. ver. rorifimarin.a. 
P. iij. v?/Cc quercin. radic, caryophyllat. 
chine concifar. a, 7 i, flerum keiri G ca- 
L'endul, à. p, ij. macis cinnamom. gingiber. 
cariophyllor, 4, 3 ij. frufiulornm flavedin 
mali aurei @ citrit à, 3 L, vini generof. 
_nenfuras triginta , macerentur per 24° 
boras ÿn vac. vitreo bene obturato , colen= 
tur., Colature diffolve facchari albi ibi. 
trajiciatur per manicam Hyppocraticam. 
Dofis erit 3. vj. 


Vin Medecinal Correéhf. 


Prenez feuilles de chamædrys , & dé 
chamæpytis de chacune une poignée, 
fommités de fauge deux poignées, fleurs 
de lavande, de muguet, de primevere & 
romarin de chacua trois pincés , du guy 
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de chefne , de la racine de cariophyllata} 
& de la racine de fquine coupée menu 
de chacun une once, des fleurs de vio= 
lier jaune & de fouci de chaeune deux 

incées, du macis de la canelles,du gin« 
gembre & des cloux de girofle pilés de 
chacun deux dragmes , des zefts d’ecor- 
ce d'orange & de citron de chacun de. 
mi-once , du bon vin clairet trente pots. 
Laiflez tremper tout enfemble pendant 
24. heures dans un vaifleau de verre 
bien bouche. Puis coulez tout & delaiez-y 
une livte de fucre, enfuite pañlez par une 
chaufñle de drap,& le gardez pour l’ufage, 

La dofe eft de fix onces. 


Vinum Medicatum Alterans , & 
Purgans. 


22 Turbith. alb. radie. mechoac. & ja- 
Lap, folior. orient, puluerator. à, 3 i f.om- 
niam puluis craffiufculus irrerandus aqua 
citegenerofa,ficcandus per [e nodulo laxio= 
re incladendus qui maceretur e file fulpeu- 
fus in medio menfurarum [ex vini medicari 
alterantis per duos trefvé dies juas fübin= 
de agitando , deinde 4 vino tollendas, 
Vinumper manicam trajiciatur © [ervetur 
ad ufistn. | 


Dofis ere ENT MOST Fate 
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Vin Medecinal Correchf & 
Purçatif. 


+ Prenez turbith blanc , racines de tne= 
Choacan , jalap , & fené en poudre de 
Chacun une once.Faites de tout une pou 
dre groffiere qu’il faut arrofet de bonne 
eau de vice, & laifler fecher d’elle même, 
puis l’enfermer dans un noüet delinge fin 
affés lâche; qu’on laiflera pendre: au mie 
lieux de fix pots du vin medecinal fufdir, 
Laiflez tout enfemble pendant deux ou 
trois jours , remuant le vaifleau de rems 
en tems , puis on rétirera le nouet , & on 
pafera le vin par la chauffe de drap pour 
l’ufage, | 

La dofe fera de fix onces. 


ARTICLE TROIS:E ME, 


Des Decoclions Al Apozemes. 
Decottum Aperiens pro Jufculis. 


2 Adic. rubia tinétor. brafti, vir 

R ga aur. petrofel cicor. agrefl. tara= 

æar. 4,3 8. AMundentur, incidantur ue 

artis eff, deinde bulliant in 1b v] aqua 
C üij 
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communis per hore quadrantem ; deinde 
adde folior. [colopendr. ceterac. & agri- 
mon. a. M. {. flor. genift. € calendnl.a. 
p.ij: bulliant adhnc per alterum bore qua. 
drartem ; &° toto deceltionis tempore pen 
deat éflo nodulus ; in quo fuerir inclufa 
4 Î. croci mart. fine igne-parati, ultimo 
vero quadrante addantur 3 ïj. falis tar=> 
tari deinde colentur ad ufum fequenrem. 
Manè mifcebnntur 7% viij. hujus de- 
coëtionis cum cochlearibns otlo cireiter juf> 
culi familiaris calidiffimi, NT 
Nota enmdem croci mart. nodulum pole 
wfui efeper 15. dies ad minimum pre vo- 
vis decoëtis. 


Pecoiton cAperitirue pour les 
Borillons. 


Prenez racines de garance, petit hou, 
verge dorée, perl, chicorée amere, 
& dent de lion, de chac. demi-once, 
Coupez & nettoiez-les comme l'art come 
mande, enfuite faites les bouillir dans fix 
livres d’eau pendant un quart d'heure, 
Apres quoy ajoutrez-y demi-poignée de 
feuilles de fcolopendre , autant de cete- 
rac & d’agrimoine,& une pincée de fleurs 
de fouci & genelt,& ferez encore bouil- 
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fir tout pendant un quart d'heure, en 
fufpendant par un fil depuis le commen- 
cement de la decoétion jufqu’à la finun 
nouet , dans lequel on aura mis une on- 
ce de faffran de mars préparé fans feu, 
& pendant le dernier quart d'heure on 
jettera deux dragmes de fel de tartre, 
Après on coulera tout pour l’ufagefui- 

yant. 

On meflera le matin huit onces de 
cette decoétion, avec huit cuillerées en- 
viron de bouillon chaud. 

Remarquez que le même nouet de 
faffran de mars pourra fervir quinze 
jours au moins pour de nouvelles de- 
çoctions. 


Decoctum Bechicum. 


_ 22 Fordeï integr, p.i. hberbar. capil. 
dar agrimon. a, m. 8. flor. tuffilag. pa 
paver, rhaad. a p. i. jujubas nxx. dac- 
sylos n. ij. pafular minorum mundatar . 
3 ij. coguant, in Ï6, ilij, aqu. ad quarté 
partis confumptionem , addendo [ub (inem 
liquirit, raf. @ contuf, 3, 8, deinde 6o- 
lentur aà ufun, 


à 
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Decoltion Bechique, 


Prenez une pincée d’orge entier, des. 
herbes capillaires, & de l’agrimoine de 
chac. demi-poignée , fleur: de tuflilage, 
& de pavot rouge de chacuneunepincee, 
vingt jujubes, deux dattes, des raifins : 
de Corynthe mondés deux dragmes. 
Faites bouillir tour dans quatre livres. 
d’eau jufqu’à la diminution du quart, 


ajoûrant fur la fn un peu de regliffe écra- 
ice, Après coulez tout pour l'ufage. 


Decoëtum Diaphoreticum. 
22 Folior, card, benedilt. charmedr. 


fcabiof. borragin, a m. fi. fer, papauer. 
rhaad, calendul, 4 pi). femin. miliino= 
dulo incluf, 3 ij. coquant. in Ïb ï]. 4gu. 
commun. per bore quadrantem, colaturs 
fervetur ad ujurs. | 


Decoltion Diaphorctique, 


Prenez des feuilles de chardon benit,de 
chamædris de fcabieufe, & bourrache, 
de chac, demi - poignée , fleurs de pavot 
rouge & de foucide chac. deux pincées, 
graines de millet dans un nouer deux. 
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dragmes, faites bouillir tout dans trois 
ivres d’eau commune pendant un quart 
d'heure, gardez la coulûre pour l’ufage. 

Apozemaléterieum. 

22 Radicis chelidon. major. urtic.urents 
©" ariftolochrotund,a:3 \ij. radic, gentiane 
38, fummitat.abfynt, Roman. € [cord.a. 
m. $./émin, aquileg. © cannabin con 
bufor.a, 3 à. 8. flor. hyperic.centaur. minor. 
a, p i.croci mart. ab{ÿnthiac, noduloïncluf. 
4 LB. fel, tartar, 3i. coquantur per [emi. 
boram in Ÿ5 iij. aqu, commun. colatura di- 
vidatur in 4, dofes aquales, exhibeantur 
due quotidiè una fero circa 8. alrera ante 
6. matutinam , addita cuilibet 3 8. fyrup 
de praffio albe.. ns 


Apozeme pour la jauniffe. 


Prenez racines de grande eclaire, d'or- 
tie commune & d’ariftoloche ronde de 
chac. trois dragmes , racines de gen- 
tiane une dragme & demi , fommités 
d’abfynthe Romain, & /cordium de cha= 
cun demi poignée,femences d'ancholie & 
de chanvre écrafces de chac. une dragme 
& demie ; fleurs de mille pertuis & 
petite centaurée. de chacun une pin- 
çce , faffran de mars prepare avec le 

v 


! 
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le fuc d'abfinthe renfermé dans un nouet 
demi once, du fel de tartre une dragme. 
Faires bouillir tout pendant demi-heure 
dans quatre livres d’eau commune, pars 
tagez la coulüre en quatre dofes égales, 
dont on fera prendre une le foir à huit 
heures & l’autre le marin avant fix heures 
en ajoûtant à chaque dofe demi-once de 
firop de marrube blane, 


Apozema Antifcorbuticum. 


22 Radic. raphan, ruffican. [crophular. 
ninor. helenii ; acetof. rotund. & chicoriÿ 
agreStis mundatar. Z $. folior fumar. bar- 
bar. becabung. naflurt. aquaris. à. m. 
fumimitat pini, & abiet. flor. centaur, min. 
© geniff, a p.ij femin. érvi, © aquileg. 
. baccar, juniper. contufar. a, 3 1j. folior. 
fempervivi min. p. 1}. Coquant. in Ïb. vi. 
Ag. Commun. ad cafum 4: partis » addendo 
{ub finem fal, tartar. gr.xv.deindé colentur 
ad ufum, Dofis RAR vij. pre adulte, © 
3 v.pro puero., cum $ à. fyrup. antifcorbu« 
tic. D. Charas pro adnlte, & 3 6 propuero. 

Folia borragin, @* ceterach. fubfitus 
poterunt his que deficient, | 

Poteff cum hoc decotto ° facck. com 
munis , [.q parari fyrupus antifcorbusicus 
AARTAUTE 
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Apozeme pour les Scorbntiques. 


Prenez des racines de raifort fauvace, 
de petite fcrophulaire, d'enula campana, 
d’ofeille ronde & de chicorée fauvage 
mondées de chacune demi - once ; des 
feuilles de fumeterre , de moutarde fau. 
vage, de mourron d’eau, & de creffan de 
fontaine de chacun demi.-poignée , des 
fommités de pin & de fapin, des fleurs 
de petite centautée, & de genceft de cha 
cun une pincée, des graines de roquette, 
d’ancholie , & des bayes de genievre 
contufes de chacunetrois dragmes, des 
feuilles de petite joubarbe deux pincées. 
Faites bouillir tout dans fi livres d’eau 
commune à la diminution de la quatrié- 
me partie, en ajoûtant {ur la fin quinze 
grains. de fel detartre , enfuite coulez 
cout pour l’ufage. La dofe fera pour um 
adulte de fept onces, & ide cinq pour 
un enfant ; avec une once de firop antif. 
cotbutique de M.Charas poux unadulte, 
&c demi once. pour un enfant. 

Les feuilles de bourrache & de cetrac 
feront fubftituées à celles qui manque- 
“æonts. | 
- On peut avec certe decoction & f q, 

Y} 
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de fucre commun faire un firop antil-. 
corbutique excellent, : 


Apozema Maniacum. 


2Z Radic. nymph. € [elan, tetraphyll 
feu herbe paris mundatar, € contufar . à. 
3 vi). folior anagallid. flore phæniceo mi, 
folior. fumar, herbe paris & buxi a, m.f. 
flor. hyperic p.ij Coguant. omnia in 15 
vj. 494, commun. per hore quadrantenmn s. 
deinde colentur ad fm, qui fic erit. 

Exhibeatur dofis una manè cum 3% ï. 
fyrupi de pomis helleberat. altera fero cum. | 
Zi. fyrupi de papavere albo, € gutris 
fx landani liquidi. Queliber dofis erit 3. 
vj. aut vij.decoéti.. RER 


Apozeme pour les Aaniaques. 


Prenez desracines delys d’étang , & 
de raifins de renardouherba paris mon- 
dces & écrafées de chacun fix dragmes, 
des feuilles de mourron à fleurs rouge 
une. poignée , feuillesdefumeterre herba 
paris , & buis de chacun demi poignée, 
Weurs d’hypericon deux pincées, faites: 
bouillir tout dans fix livres d'eau come : 
rune pendant unquart d’heure, Après. 
ceulez: tour pour l'ufagefuivant.. 
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Donnez-en une dofe le matin avec 
ine once defirop de pommes helicboré, 
% l’autre le {oir avec un once de firop 
de pavot blanc, & fix gouttes de landanum 
liquide, Chaque dofe de la decoction fera. 


de fix ou fept onces. 


ARTICLE QUATRIEME 


Des Dofes & Potions. 
Duzx Dofes Vulnerarix: 


2L Erbar, vulnerar, Gerevenfi3. ï, 
vini albi ant rubri generof. 15 i. 
infund, fimul in vafe idoneo per horas iv. 
deinde affunde aqu: commun. fervent. 15 
di}. énfundant. adbuc finul per aliquot ho- 
ras, vas agitande. identidem; deinde co= 
lentur.. Dofis erit F5 4, pro duabus dofibus 
aqualibus quarum una exbibeatur mane, 
altera vero.circatertiam pomeridianam. 
Si defint vulnerarie Genevenfes, ber- 
ba vuluerarie noftrates fubftituentur ; [es 
licet vinca perviuca, alchymilla , vero- 
nica ; pirola , bugula, fanicula.pulinonss. 
TÉASUITEA AUT64 TC 


À 
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Deux Dofes T7 ulneraires. 


Prenez des herbes vulneraires de Ge. 
neve une once, du bon vin blanc où roux 
ge une livre, faices-les infufer dansun 
vaifleau convenable pendant fix heures, 
après jettez deflus trois livres d’eau. 
commune bouillante, Laïffés encor tout: 
infufer pendant quelques heures,remuant 
de tems en tems le vaifleau , aprés cou- 
lez les. La dofe fera d’une livre pour deux 
prifes cgales, dont on donnera une le 
matin , l’autre à trois heures aprcs 
id, ! =" Ft 

Si Îles vulneraires de Geneve man. 
quent, on fubftituera celles du pays; à 
fçavoir la pervenche, le pied de lion, 
la veronique, la pirole, la bugle, la fa. 
nicle, la pulmonaire, la verge d’or. &c. 


“Dux Dofes Vulnerarie-Febrifugæ. 


Parañtur eodem modo quo  fuperiores 
vulnerarie , adaita Zi, certicis Peruviani 
an alkeokcmm gr. xx. fal, armon, depurati. 


\ 
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Deux Dofes Vulnceraires 9° | 
Febrifuges. 


On les prepare comme les preceden- 
tes, en ajoûtant une oncede Kinxina 
en poudre, & quinze grains de fel armo« 
niac depuré. : 


Duæ Dofes Febrifugæ. 


22 Cortic. Peruvian. in alkool 3  vini 
generof. Ï5 i. ffent [mul per 4. horas,dein- 
de adde aqua communis ferventis Ïb if, 
maneant adhuc omnia fimul in vafe vitreo 
per vj. horas ad minimum ; dofes effen 
dantur per inclinationem ad ufwim Qualibet 


dofis erit 3 vj. : - 
Deux Dofes Febrifuges, 


Prenez une once de Kinxina en pous 
dre, unelivrede bon vin vieux Laiflez, 
les enfemble pendant quatre heures, en. 
fuite ajoûtez-y deux livres d’eau boil- 
Jante ; laiflez-les encore pendant fix heu- 
res au moins dans un vaifleau de verre, 
verfez les dofes à clair, ou ( en terme 
de pharmacie) par inclination quand on 
voudra s'en fervir. Chaque dofe fera de 
fix onces, 
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Dux Dofes Febrifugæ cum Aqua. 


Parantur eodem modo quo fuperiores,. 


excepto, vino, cum Ïbiij. 4gu..commueis à 


Levi cinerum calore per Xi}. boras additis 
ET XV, fab armoniac, depurati. 


Deux Does F ebrifi Les AVEC 
l'Eau. 


On les prepare comme les preceden. 
tes en oftant le vin , avec trois livres 
d’eau fur les cendres chaudes pendant 
douze heures , & ajoëtant quinze grains 
.de fel armoniac purifié. 


Duz Dofes Epileptieæ: 


22 Aquar. flor. tilie arbor.. € pœon- 
mar, 4,3% iij. fyrup. de flechad, 3 R, fpi- 
rit, volat. [al. armon. fpirit, antifbafine- 
dic: @tinilur, caflor. a. gut.xv. f, do= 
fs, fero -Ë mane exhibenda circa feprix 
ma. | | 


Deux Dofes contre l'Epilepfie. 


Prenez des eaux de fleurs de tilleul &: 
de pivoine mâle de chacune trois onces,. 
frop de ftœcas demi-once;efprit volarile: : 
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de fel armoniac efprit antifpafmodique, 
& teinture de caftor de chacune quinze 
gouttes, pour une dofe qu’il faudra don- 
ner matin & foir fur les fept heures, 


_ Potio Vulneraria cum Radicibus. 


2£ Radie. ariftoloch rotund. G* gentia. 
# 3. iij radic, contrayerv. 3. ff. fnci- 
dantur minut. © bull in tb ïiiy. agu.come 
mur per bor.quadrantem,tum adde herbar. 
vulnerar 3 1j. fior. centaur. min byperic. 
ana p. i. bull, adhuc per alterum hors 
quadr. tum colentur ad fun 

Dofis eris Z vi, cum 3. vi. [yrup. de 
hedera terrefiri. 


Potion Vulneraire acuec les « 
Racines. 


Prenez racines d’ariftoloche ronde , & 
gentiane de chacune trois dragmes, 
racines de contrayerva, une dragme & 
demie. Coupez les menu, & faites les 
bouillir pendant unauart d'heure dans 
quatre livres d’eau commune, En fuite 
ajoutez deux dragmes d’herbes vulnerai- 
tes, une pincée de fleurs de petite cen- 
tautce autant de celles de mille pertuis, 
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faites les bouillir encor un quart d’heure,, 
& coulez-les pour vous en fervir. 

La dofe fera de fix onces avec fix drag» 
mes de firop de lierre terreftre. 


Petio Diuretica Leniens. 


(2 qu. parietar. 3 vj. olei amygdal.. 
dule, recenrer fine igne CxtrAiti, [JTUp.Cae 
pill, vener. a. Zi. aqu. cinnamomi geliige. 
laudani liquid. gut.vj f. porio cap, Hnicei 
baufiu jejuno ffomacho. 


Potion Diuretique Adouciffante. 


Prenez eau de parictaire fix onces', 
huile d'amandes douces fraichement ti 
rés fans feu , firop de capillaires de cha= 
eun une once , eau de canelle quatre: 
gouttes landannm liquide fix gouttes pour 
une potion qu'il faut prendre tout à la 
fois le matin à jeun. F5 


Potio Diurctica Fortis. 


Aquar. ffillat, rapoan. parictar. 
cepar albar. a Zi). frup. de althaa Fers 
nelii Zi. fpirit fal. dulc. fpir. tart reibific. 
ag, Xf. polo cap. unico hauftu, | 
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Potion Diurerique Forte. 


Prenez eaux diftillés de raifort, pa- 
jeraire , & ‘oignon blanc de chacune 
leux onces ; firop d’althea, de Fernel une 
nce , efprit de fel dulcifié & de l’efprit 
le tartre re@ifié de chacun dix gouttes, 
Jour une potion à prendre toute à la 
OÏS. | 


Potio & Cataplafma pro Demorfis 
à Gane Rabido. 


9L Falior. rhuta,falvia & bellid, prae 
nf. cum florib. a. p. 1. radic. chynorrho= 
den. & fcorzon. a. 36. fficas allis n. vi. 
al. commun. p.i. 6, radices incidantnr 
minutim @ contundantur acuraté in mortAr: 
lapideo cum fol. faluia. Deinde conthndan= 
ur reliqna fimul cum dittis radicibus , © 
mifceantur asquandin ad formam cataplaf- 
matis imponendi parti demorfa ab animali 
rabido, deterfe cum ferramentis idoneis 
lote prins cum aqua © vino C pauco fale 
communi. 


Priufquam verd hoc Cataplafma 
| imponatur. 


22 Ex eodem cataplafmate ad molem 
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ovi gallinacei , vini albi ant alterius ges. 
nerofi 3 vij mifceantur aliquandin accu- 
raté in mortario , deinde per linteummunc. 
dum faccus exprimatur , pro dofi exhiben. 
da qg'otidié manë per novem dies,quo tem 
Pore ‘mponctur cataplafma. 


Porion € Cataplafme pour ceux 
qui ont été mordus par un 
Chien Enrage. | 


Prenez feuilles de rhuë , fauge, &: 
marguerites des prez avec les fleurs: 
de chacune une pincée , des racines d’ef 
glantier & de fcorfonere de chacune’ 
demi-once, fix goufles d’ail une pincée: 


ê 


& demie de fel commun. Ii faut nete. 
toieravec foin les racines , & les couper 
menu , enfuite les piler dans un mortier 
de pierre avec la fauge. Aprés on pilera 
avec les fufdites racines & fauge tout le 
xefte , & on le meflera en pilant quelque 
tems en forme de cataplime, qu'on ap- 
pliquera tous les matins pendant neuf 
jours fur la partiemorduë , l'ayant aupas 
ravant , au moins la premiere fois 
netoice avec desfers propres à cela, & 
Javée avec de l’eau & du vin, & un peu 
de fel commun. | | 


\ 
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| 


Lie que d'apliquer ce Cata- 
| pla me. 


es gros comme un œuf de poule; 
neflez & agirés-le quelque tems dans 
in mortier avec une verrce de bon vin 
lanc , où quelqu'autre bon vin vieux; 
pres on pañlera tout au travers d’un 
inge fin, & on fera boire cette dofe au 
ide au même tems qu’on lui appli- 
quera le cataplafné , pendant neuf jours 
confecutifs. | 


Potio Diaphoretica. 


22 Decoët, diaphor. 3 vj. fÿrup. papar. 
head, 3 vi, fiybii diaphor. oculor, cancror. 


1,7 .i, Jpirit.volatil. [al, armon. guitas xx. 
and, ligaid, g. vj.f. PEU, Capiat nice 
afin, 


Fin Diaphoretique. 


Prenez fix onces de la decoétion dia- 
horctique, fix dragmes dej firop pé 
DavOt rOUSE ; diaphoretique mineral , 
yeux d’écrevifles de chacun un Ci 
fprit volatile de fel armoniac vinot 
jources landanum liquide fix gouttes poux 


#- 
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une potion à prendre toute à la fois; 


Potio Febrifuga Crollii. 


22 Agu. cicor. 3 ii]. fal. abfÿnth. 3 $ 
Jpirit. vitriol, D 1, f. potio cap. antè paros 
xy/mum, —.. 


Porion Febrifuge de Crollius. 


Prenez eau de chicorée trois onces, 
fel d’abfnthe demi dragme,efprit de vi. 
triol un fcrupule pour une potion à pren 
dre toute a [a fois avanc le redoubles 
ment î 


Potio Digeftiva Febrilis: 
22 Aqu. centaur *minor. vel abfynth. 
3 ij. diaphor. mineral, fal. armon. a. F4 A 
xij. AL. capiat bis in die tempore inter= 
miffionis | duabus horis anre cibum &° dna= 
bus horis ante paroxyfnum. 


Potion Digefhiue pour les Fiervres 
intermitentes, | 


Prenez eau de petite cenraurée , où 
d’abfinthe deux onces ; antimoine dia- 
phoretique , fel armoniac de chacun 
douze grains, pour une potion à prendre 
deux fois par jour dans le tems du relè« 


Pour l'Hôtel-Dien de Lyon. 71 
he, une deux heures avant Le repas, l’au- 
e deux heures avant l'accès, . 

otio Digeftiva Febrium Algidarum. 


2L Succi abfinth. Zi. L. theriac. veter. 
. 1. ol, deffillue. carriophyllor. guttas iii}, 


, fipotio, propinetur duabus horis ante 


arox)[mumn. 


ottons Digeflirve four les Fie- 
cures avec Friffon. 


Prenez du fuc d’abfinthe une once & 
femie , de la cheriaque vieille une drag- 
ne, de l'huile diftilée-de cloux de girofle 
juatre gouttes. Pour une potion à pren- 
re deux heures avant l'accès, | 


’otio Digeftiva Febrium Scorbuti- 


Car um, 


JL. Decoét. diaphoreici 3 ÿj fhirir. 
olatil, [al. armon, fhirit. nalturt. 4. gut- 
45, 20. Cap. die intermiflionis bis in die 


duabus horis ante paffum , & dnabus horis : 


ante paroxfinum: 
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Porion Digefhrue pour les Fiervres: 
Scorbutiques. | 


F Prenez de la decoction diaphoretique! 
deux onces , de l’efprit volatile de felar= 
moniac , de l’efpric de creflon de chacun 
vingt oouttes. Pour prendre deux fois 
le jour du relâche, l’une deux heures 
avant le repas, l’autre deux heures avant 
l'accés. 


Potio Leniens. 
2Z Aqu. lilior. Z üij, ol amygdalar. 
duc. 3 i. faccar. candi. 3 i. f. potio. 
Poron Adouciffante. 


Prenez quatre onces d’eau de lis, une 
once d'huile d'amandes douces , une 
dragme de fucre candi, pour une po- 
tion, 


& 


ARTICLE. 
+ 
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ARTICLE CINQUISIFME,. 
; « \ . : 
Des Potions a la Cnillier. 
Potio Cardiaca ex Cochleari, 


Z Qu, naph. 3 i. aqu. borragin. 7 v. 
/jrup.de florib. tunic. 3 B.confect. 
ermefin. & hyacinthine fine mofc. a. 9 i. 
qu. Cinnam. guttas XV f.potio ;utatur ex 
ochleari. 


Potion Cordiale à la Cuillier. 


Prenez eau de fleurs d’orange une 
nce , eau de bourrache cinq onces, fi« 
op d'œiller demi-once ; confet, alxer- 
mes & d’hyacinthe fans mufc de chacune 
an fcrupule,eau de canelle quinze gouttes 
pour une potion , dont il faut ufer à la 
cuillier; 


Potio Cardiaca remperata ex Co- 
ds chleari. 


2L: Aquar. fcorzon, © cichor, a. 7 ïij- 
firup de limonib.3 1. confeit, hyacint 31 
nitr. dulc, guttas, xij f. potio; utatur fpirit. 
ex cochlcari. 
D 
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Porion Cordiale temperée a la 
Cuullier. 


Prenez eau de fcorfonere & chicorée: 
de chacunetrois onces, firop de limons: 
une once, confection d’hyacinte une: 
dragme, efprit de nitre dulcifié douze: 
gouttes, pour une potion à la cuillicer. 


Potio Alexiteria ex Cochleari. 


2 Aquar. [eabiof. & card. bened. 2. 
Züj rap. papaver. rhœad. 3 i. diafcord., 
theriac veter, G pulver. viper, 4. SA. 
fpirit. volatil, C. C, guttas xx.f.potio, uta=. 
tur ex cochleari, k 


Potion contre le Vinin a la Cuillier: 


Prenez eau de fcabieufe & de chardon. 
benit de chacune trois onces, firop de 
pavots rouges une once, dia/cordium, 
theriaque vieille & poudre de vipere de: 
chacun un fcrupule, efprit volatile de: 
corne de cerf vingt gouttes, pour une 
potion à la cuillier. Fo 
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Potio Vulneraria ex Cochleari. 
22 Aquar. card. benedict, * heder. ter- 


refir. a, 3 ÿij. oculor cancror. preparat.dia- 
phoret, mineral, antihettic. Poter.a. gt.xy. 
fal abfÿnth, gx, vif, potio, ntatur ex cou 
Chleari. 


Porion Vulneraire à la Cuillier! 


Prenez eaux de chardon benit &lierre 
terreftre de chacune trois onces,yeux d’e- 
crevifles preparés, -antimoine diaphore. 
tique,antiheétique de Potier de chacun xv 
grains ; {el d’abfinthe fix grains,pour une 
potion à la cuillier. | 


Potio Bechico - Vuilneraria ex | 
Cochleari. 
22 Decott, bechic. & infuf. vulnerar. a. 
Z ii, fpr#p de pede cati Zi. . tinltur. 
croc. guttas x, f. potio , utatur ex Co 
G<hleari, 


Porion Bechique &/V'islneraire 
à la Cuillier. 
Prenez de la decoétion bechique & 


de l'infufon vulneraire de chacune que 
| | ij 


Le 
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# tre onces, du firop de pied de chat une 
once & MA de la teinture de faffran 
x, gouttes , pour une potion à la cuillier, 


Potio Antiverminofa ex Co- 
chleari. 


2L Aquar. portulac, É [cord, 4. 3 iij. 
fyrup. de limonib. 3 i. 8. diaftord. & cor- 
rallin. praparar. a, 3 8. fal. armon. gx. iüij. 
f- potiosutatur ex cochleari, 


Potion Antirverminen fe à la 


Cuillier. 


Prenez eau de pourpier & de fcor= 
dim de chacune trois onces , firop de 
limon une once & demie, diaftordium 
&t coralline preparée de chac. demi.drag- 
me , {el armoniac quatre grains, Pour 
une potion à la cuillier. 


Potio Bechica ex Cochleari. 


24 Decoëti bechic, 3 vj.fyrup.de tuffilag, 
& jujubini a. 3 à. f. potio ; HtAtHT EX Co- 
chleari, | 


Prior Bechique à à la (uillier. 


Prenez fr onces de deco@io nbechiqué, 


Pour l'Hôtel-Dieu de Lyon. 77 
du firop de tuffilage, & de jujubes de cha 


cunune once pour une potion àlacuillier. 
 Potio Bechica cumHydromelite, 
2L Ptifane bechic, 3 vj. hydromel vinof. 


3 üij f. potio , ntatur ex cochleari. 


Porion Bechique avec l'Hy- | 
dromel, 


Prenez fix onces de tifane bechique, 
trois onces d'hyd:omel vineux , pour une 
potion à la cuillier. 


Potio Hyfterica ex Cochleari. 


22 Aqu.melif.Z vj. fpirit.theriacal ca. 
phur. Z 6 fÿr. de arthemi[.3 i mithridat.d 
Gafcord, a. 9 i. f potio fervanda in phiala 
bene obturata ; utatur ex cochleari, Si defi- 
ciat fpiritus theriacalis uti oportet aqua the- 
riacali in qua extemplo folvatur parum ca- 


phure. 
Porion Fyfferique a la Cuillier. 


Prenez eau de melifle fix onces, efprit 
theriacal camphré demi-once, firopd’ar- 
moifeune once, mitridat & diafcordium 
de chac. un fcrupule, pour une potion à 
la cuillier, qui doit étre gardée dans une 

| D 
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phiole bien bouchée. Au défaut delefprie 
theriacel on pourra fe fervir de l’eauthe- 
riacale dans laquelle on aura fait fondre 
fur le champ un peu de camphre. 


ARTICLE SEPTIE ME, 


Des Juleps &) Emulfions. 
Emulfo Nymphææ. 


2 Ç'Emin, milon. & eucurb: 4, 3 i, 8. 
_Drerrantur in mortar. lapid [enfin 
affundendo decott. bechic.ant faltem ptifane 
commun, % viij. [n colatur, clarific. ut arr. 
<ff ; diffolve fyrup.de rimpheaZ à, f..emulfio 
_ {èro exhibenda, vel [ero  manë pro fcope. 
Medici. | | 


Emulfion a-vec le Sirop de 
Nymphaa. 


Prenez des femences de melon & de. 
courge de chac. une dragme & demie, 
pilez.les dans un mortier de pierre en Îles. 
arrofant peu à peu avec huit onces de 
… décottion bechique, ou au moins de 
tifane commune, Dans la coulûre clarifié: 
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elon l’art délaiez une once de firop de 
symphea, pour une emulfon, qu’on don- 
nera le-foir, ou bien foir & matin fui- 
ant l’intention du Médecin. 


| Emulfo Papaveris. 
© 2Z Emulfion fupra feript. 3 vi. difolve 


firup. de papavere albo 3 Ï.4qn. cinnam. 
guttas x, f. emulio. Capiat [ere 


ÆEmulfion avec le Sirep de 
" Pavor. 


Prenez de l’emulfion cy. deflus fix onces; 
delaiez une once de firop de pavotblanc, 
dix gouttes d'eau de canelle, pour une 
emulfon qu’il faut prendre le foir. 


Emulfo Althæzx. 


2 Emuif. familiar. 3% vij. dil. fyrap. 
de althaa Fernel 3 i. fpiritus [al aut nitri 
dnlc. guttas x. f. emulfio. 


Ermulfion avec le Sirap d'Althea. 


. Prenez de l’emulfon ordinaire fept 

‘onces , delaiez du firop d’althaa de 

Fernel une once, de l’efprit de fel ou de 
D ii; 


# 
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- doux dix gouttes ; pour une emul-. 
ion, 


Julepus Acidus. 


IL Aquar. portulac, G acetof. rotund. 
vel oxyrryphill; [eu alleluia a. 3 iij. forap. 
de limonib, & de agreffa a. 3, fhirit. ful- 
Phur € palea decidui guttas vit, fal po 
licreffi fulphurats gx, x. f. julepus.Nifi ba= 
beatur Jrup. de agrefta ,adhibeatur rap. 
de limonib ad Zi. 

Modo una node duæ dofes hujus julepi 
erunt sfurpande pro [copo Medici, Para 
tur [al polychreffum fulphuratum faturando 
Sal polychreffum fpiriru fulfurss. 


Jalep Acide, 


Prenez eaux de pourpier , & d’ofeille 
ronde , ou d’alleluya de chacune trois 
onces, firop de limon & de verjus de 
chacun demi - once, efprit de fouphre 
qu'on laiflera tomber avec une paille 
huit gouttes, fel polycrefte fulphuré dix 

rains , pour un julep. Sion n’a pas le 
SN de verjus, onemploiera une once 
de celuy de limon. ( 

On donnera tantôt une, tantôt deux 


| 
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dofes de ce julep fuivant l'intention du 
Medecin. | 
On fait le fel polycrefte fulphuré en 
verfant del’efprit de fouphre fur le fel 
polycrefte pour qu’il en foit bien imbibé, 
Julepus Amarus. 

22 Aqiar, abfinth. & card. beneditr. 
ana 3 ii. /5rup. de abfint, Zi, [al, abfint. 
D [. elixir. proprict. fine acid. parat.çute 
tas xij.f. julepus mane exhibenduss 


Julep Amir. 


Prenez eaux d’abfinthe & de chardon 
benit de chacune trois onces, firop d’ab- 
finche une once , fel d’abfinthe dix grains 
élixir de proprieté préparé fans acide dou« - 
ze gouttes , pour un julep, qu'il faut 
donner le matin, 


Julepus Antifcorbuticus. 


2L Aquar. ffillarit, raphan. nasturt. 
becabung. à. % ij. fÿrup. antifcorbutici 3 ï. 
miflure fimplicis © fpiritus naflurtii a. g. 
xxx. f fulepus. 

Sirupus antifcorbaticusille eff qui defe 
cribitur in pharmacop: D. Charras part, 1. 
PAS. 1$Ic 

D y 
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Mixtura fimplex fit ex [piritus Theria- 
calis camphurati partibus quinque fpiritus 
sartari rechificati partibus dnabus, © fpiri- 
qus vitriolà parte unica mixtis © fimul 
digeflis ; fpiritus vero naSturtii per fer 
mentaiionem elici debet. 


] ulep eAnti[corbutique. 


Prenez eaux dittilées de raifort, de 
creflon , de mourron d’eau , de chacune 
deux onces ,. de firop antifcorbutique 
une once, dela mixtion fimple, & de 
l'efprit de creflon de chacun trente gout- 
tes , pour un julep. 

Le firop antifcorbutique eft celui qui 
eft decrit dans Charas part. 1. pag.15 4. 
de fa pharmacopée. 

La mixtion fimple fe fait avec cinq 
parties d’efprit Theriacal camphre,deux 
parties d’efprit de tartre reétifié, & une 
partie d’efprit de vitriol en mélant bien: 
tout, & le digerant enfemble ; quant à: 
Pefprit de creMon il faut letirer par la. 
. férmentation. 


_Potio Adffringens.. 


22 Aqu: plantaginis & rofar. ana 3 is. 
Brapi. cydenior, © aqua alumino[a fimplis 
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cis ana 3 i.fpiritus vitrioli guttas viij, co- 
rallor praparator.boli armens ana Di, Mifce 
f julepus Capiat quavis hora. 


 Porion Aftringente. 


Prenez eau de planrain & eau rofe de 
chacune deux onces, firop de coins, & 
eau alumineufe fimple de chacune une 
once , efprit de vitriol huit gouttes,coral 
preparé & bol d’Armenie de chacun vingt 
grains Mefîlez tout enfemble, pour un 
julep, qu’on donnera à quelque heurs 
que ce foit, | 


Julepus Adftringens. 
[ 2L Aqn. plantag. fucc. nrtie, a. 7j. 
yrup. de fymph. 3 1 $. «qu. cinnanm. gut, 
x, f. julep. 

Julep Aftringent. 


Prenez de l’eau deplantin, & du fuc 
d’ortie de chac.trois onces , firop de con- 
foude une once & demi, de l’eau de ca- 
nelle dix gouttes pour un julep. 


D vj 
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julcpus Pieuriticus. 


2 Ag:cardui benedi£ti d fucci bor- 
raginis depurati ana. % li, AMifce f. jule- 
EE: Fa 
pus. | 
lulep pour la Pleurelie. 


Prenez quatre onces d’eau de chardon 
benit , autant de fuc de bourrache epuré, 
Meflez tout enfemble, pour un julep. 


Li 


D'esecrap 


ARTICLE SEPTIE ME. 


Des Oprats @7 des Bols. 


| Opiata Febrifuga. 
2 Orticis Peruviani in alkook 7 Siÿ, 
.1/9r. de abfinthio q. [.f.opiata cujus 
dofis erit 3 ij fero @ mane tempore dilem- 
matis ; forma boli. | 


Opiat Febrifuge. 


Prenez da Kinxina en poudre fubrile 
quatre onces , faites un opiat avec une 
fufffante quantité de firop d’abfnthe., 
dont la dofe fera de deux dragmes, foix 
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% matin , dans le temsoù la fieyvre re. 
âchera en forme debol, 


Opiata Febrifuga pro Quartanis. 


22 Mirre opopanacis, caflorei , ex- 
trait, cent, minoris, cardui benedicti, 
theriaces recentis ana 3 i. olei difiillari 
carriophill. guttas xxx. cum fucco abfin- 
this , vel fyr. abfinthii , f. opiata, cujus 
dofis eritz i. f.paulo ante paroxifinum. 
Poteft addi aliquando [al volatile aliquod. 


moinento quo exhibetur. 
Optat pour la Fiervre Quarte. 


Prenez dela myrrhe , de l’opopanax, 
du caftor,de l’extrait de petite cenraurée, 
& de chardon benit , de latheriaque re- 
cente de chacun une dragme, de lPhui- 
le diftiléede gerofle trente gouttes, Fai- 
tes de toutun opiat avec le fuc ou avec 
le firop d’abfinthe , dont la dofe feræ 
d'une dragme & demie un peu avant 
l’accez ; on y pourra ajouter quelque- 
fois.quelques grains de quelque fel vola- 
til au moment qu’on donnera la prife. 


| Opiata Vulneraria. 
JL Conferva rofar, mollis , & puluez 
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ris herbarum vulnerariarum Genevenfinm 
ana % . diaphoretici mineralis, oculor. 
Cancror, preparator, antiheitici, corallor. 
praparator. millepedum praparat ana 3 is 
falis abfinthii & geniffa ana 3 Q. cum fÿre 
de hedera terrcfirifopiata ad a fn > CH= 
jus dofis 3 ij fero Ÿ mani. 


| Opiat V'ulneraire. 


Prenez de conferve de rofes molle. 
& de la poudre des herbes vulneraires 
de Geneve de chacune une once, des. 
yeux d’ecrevices , de l’antihectic de Po- 
tier , du diaphoretique mineral, des clo- 
porte preparés, & du coral preparé de 
chacun une dragme, fel d’abfnthe & 
de geneft de chacun demi dragme, In- 
corporez tout enf:mble avec fuffifante 
quantité de firop de lierre terreftre, pour 
un opiat dont la dofe fera de deux drag- 
mes loir & matin. 


Opiata Vulnerario Febrifuga. 


2L Pulueris herbar. uulaerariar, cor= 
ricis Peruviani ana % R. extr:Cli. juniperé 
3 Vi.oculor.cancror, 3j. cum [yrupo de 
bedera terreltri. f. opiara cujus dofis 3 ïj, 
dero É mane.. nt 
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Opiat Vulneraire- Febrifuge. 


Prenez de [a poudre des herbes vul. 
neraires dé Gencve , & du Kinkina en: 
poudre de chacun demi once ,.extrait de. 
genicvre fix dragmes, yeux d’écrevices. 
deux dragmes, Faites de rout un opiat 
avec fufhfante quantité de firop de liere- 
terreftre. 

Opiata Antiepileptica. 

2L Conferve flor. Paonie maris 6 
pulueris gallis, lutei ana 5 i corticis Pe- 
ruviani in alkool 3 vi pulueris de Gurteta 
Z G. myrrha G pulueris. lumbricorum. 
errefirium ana 3 ij. cum fyrupo de ffh- 
cade f. opiata cujus dofis 3 ïj. aur iij. féro 
g manc. 


Opiat contre lEpilepfie. 


Prenez conferve de fleurs de pivoine: 
mafle,& de la poudre de caillelait de cha. 
cun une once, de l’écorce du Perou en 
poudre fix dragmes, de la poudre de 
Guttete demi-once, de la myrrhe & de 
la poudre de vers terreftres , de chacun 
deux dragmes. Faites un opiat avec fuf. 
fifante quantité de firop de fihœcas.. 
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: dont la dofe fera de deux à trois dragme 
foir & matin, 
Opiata Martialis Alterans, 

2Z Conferve calendule, conferva caz 
pillor veneris ana % 1. limatura ferri ru 
biginofi pulverifate © per fesaceum tra. 
jetta 3 B, [alis tamarifci  genille ana 3 
. Ïj.oculor cancrorum © diaphoretici mine 
ralis ana 3 1, $. macis, cariophillor, & ra 
dicis gingiberis ana Di. cum firupo de flo- 
ribus tunicis f: opiata , dofis 3 1j. mane 


pro bolo. | 
Oprat Martial (orrechif. 


Prenez conferve de fouci & de capillai- 
re de chacune une once , de la rouille. 
de fer pilée & pañlée par le tamis demi- 
once , des fels de ramarifc, & de genelt 
de châcun deux fcrupules, des yeux d’é- 
ercvices*, & du diaphoretique mineral 
de chacun une dragme & demie, de la 
fleur de mufcade , des cloux de gerofle, 
& de la racine de gingembre en poudre 
de chacun un fcrupule. Incorporez tout 
enfemble avec fuffifinte quantité de fi 
rop d’œillet , pour un opiat dont la dofe 
fera de deux dragmgs le matin en forme 
de bol. pe 
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Opiata Cardiaca. 
22 Confeitionis kermefina & hiacinthis 


ne fine odoratis ana 3 f. theriaces veteris 
3 i. pulueris viperini 3 i. f. cum guttis 
aliquot aqua ciunamomi & [q.[yrupi de pos 
mis redolentibns.f. opiata cujus dofis 31. 


Opiat Cordial 


Prenez confection d’alxemes , & d’hya- 
cinthe fans odeurs de chacune demi-once, 
de la theriaque vieille une dragme , dela 
poudre de viperes une dragme & demie, 
Melez tout enfemble avecf q.de firop 
de pomes renettes, & quelques gouttes 
d’eau de canelle pour un opiat , dont on 
donnera une dragme pour la prife, 


Opiata Hyfterica. 
2L Conferva melife 3 ij. mirhridari: Z 


Ê. falis armoniaci 3 i firupi de arthemifia 


q.[ f: opiata;cujus % ij pro dofi, forma bol?; 


Opiat Hyfierique. 


Prenez conferve de melifle deux on 
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ces, du mithridat demi-once , du fel 
armoniac une dragme. Faites un opiat 
avec fuflifante quantitéde firop d’armoile 
dont la dofe fera de deux dragmes. en 
forme de bol. | 


Opiata Stomachica. 


22 Radicis helenii condita corotinis ci« 
triè, © arantior. condirorum © radicis 
angelica condite ana % (5. opiata Salomonis 
> extraëli juniperi ana 3. fpecierum dia- 
triafatali 3 ij, cinnamomi pnlverati falis 
abfint, a, 3 i. cum fyrupo de mentha f. opia= 
ta eujus dofis 3 i], : 


Oprar Stomachique. 


prenez racines d’enula campana con= 
fites, de l’écorce decitron & d’orange 
confite , & de la racine d’angelique con 
fie de chacun demi-once, de l’opiat de 
Salomon , & de l’extrait de genievre de 
chacun une once,des efpeces des trois sä- 
taux deux dragmes , dela canelle en pou= 
dre & du fcl d’abfinthe de chacun une 
dragme, Faites un opiat avec le firop de 
menthe ; dont la dofe fera de deux drag. 
MESs 
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Opiata Antiverminofa. 
2 Opiate Salomonis & conferve abfin- 3 


thit ana 3 i. corallina praparate, myrrhe, 
aloës palveratorum ana 3 à, féminis contra 
vermes, feminis citrii , pulueris flor, perfi- 
corum,® pulueris feminis © fumiratum tac 
naceti 4.3 1, D, cum fÿrupo de limonibus, 


f opiata cujus dofis 3 ij, 
Opiat contre les Vers. 


Prenez de l’opiat de Salomon, & de 
fa conferve d’abfinthe de chacun une 
once, de la corailine preparce, de la 
myrrhe , de l’aloës en poudre de chacun 
une dragme , dela graine contre vers, 
de la graine de citron , dela poudre de 
fleurs de péchers , & de la poudre des 
fommités & graines de tanaife de chacun 
une dragme & demie. Incorporez-tout 
enfemble avec du firop de limons pour 
un opiat dont la dofe fera de deux drag- 
mes, 


Opiatæ Adftringens. 


2£ Conferva rofar. rubr. mollis 3 i, co= 
rallor.preparator .oculor, cancer, prapara- 
ter..boli Armene , fanguinis draconis ans 
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gi. fpec. diatragacanthi, € lapidis bes 
matice , ana, Dij. cum fr. cydonior. f. 
opiata , cujus capiat pro dofi molem nucis 
avellanta majoris bis aut ter in die. | 


Opiat Afiringent. 


Prenez une once de conferve de ros= 
fesrouges molle, du coral preparé, des 
yeux d’écrevifles preparés, du bol d’Ar- 

_menie, du fang de dragon de chac. une 
dragme, des efpeces de diatragacant, 
& de la pierre hematite en poudre de 
chacun quarante grains.Incorporez tout 
enfemble avec un peu de firop de coins 
pour faireun opiat, dont on donnera 
le gros d’une noifette pour la dofe, deux 
ou trois fois le jour. 

Opiata Bechica. 

2L Conferva papaveris Mhaados © ro. 
Jarum mollis veteris ana 3 8. oculor. can- 

 cror. fuccint, mafliches , ffiraci calams- 
te ana 31, pilular.de cynogloffo recenter 

paratar, grana XXXV, Cum pr. nennpharis. 


f. opiata, cujus dofis 3 ij.fero. | 
Opiar Bechique. 


Prenez conferve de pavot rouge & 
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de rofes molle & ancienne de chacune 
demi-once , yeux d’écrevilles preparés, 
fuccin, maftich, ftyrax calamite, de 
chacun une dragme , des pilules de ci- 
noglofle fraichement faites trente-cinq 
grains. Incorporez tout enfemble avec 
du firop de zymphaa en forme d’opiar, 
dont on donnera deux dragmes pour la 


prife le foir, * 
Opiata Dyffenterica Alterans. 
22 Tiafcordii & conferve rofarum. 


mollis @ antique ana % B oculor cancr. 
Praparator, corallor. praparator. crete 
Erianconenfis ana 3i. feminis thalittri 
_pulverati 3 vi. myrrhe © rhei puluera- 
torum ana 3 i, 8, pilular. de cynoglolo 3 
S. cum firupo de papavere albo ,f. oprata, 


defis 3 ij. forma boli fers: 
R Opias Correthf pour la Diffenterie, 


Prenez diaftordium, & conferve de 
roles molle & ancienne de chacun de- 
mi-once , yeux d’écrevifles preparés, 
coral preparé craie de Briançon, de 
chacun une dragme,:raine de :halitfrum 
en poudre fixr dragmes , myrrhe , & 
rhubarbe de chacuh une drzgme de. 


Le 
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mie , pilules de cinogloffe demi-dragme. 
Meflez tout avec fufhfante quantité de: 
firop de pavot blanc , pour un opiat, 
dont la dofe fera de deux dragmes en 
forme de bol le foir, 


Opiata anti-Pleuritica. 


22 Conferve papaveris rhaados & bar- 
raginis ana 3 G fanguinis hirci prapa- 
ati, rafure dentis apri, radicis bardané 
pulverate ana 31, thuris mafculi © falis 
armoniaci depurati ana 38. cum [yrupe 
papaveris rheados ; f. opiata , non din [er- 
vanda,cujus dofis 3 i. $; femel ant bis 
in die forma boli. 


Optat contre la Pleurefie: 


Prenez conferve de pavot rouge & de 
bourrache de chacune demi-once, du 
fang de bouquetin preparé, de la rapu- 
re de dent de fanglier, & de la racine 
de bardane en poudre de chacun une 
dragme , de l’encens male , & du fel ar« 
moniacdepuré en poudre de chacun une 
demi dragme.Faites de tout un opiat avec 
fuffifante quantité de firop de paver roue 
ge,pour un opiat qu’il ne faut pas gar- 
der long-tems, & doncon donnera une 
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dragme & demie en forme de bol. 


Opiata Paralyricorum. 


22 Conferv. flor. meliff. rorifmar,falv. 


lavendul, à, 3% i. opiat Salomon. palver. 
viper:4, 3 .radic, valerian. maj. in alko. 
3 5j. al. armon, depur, 3 i. ol, cariophil, 
“out. XX, balfam Commend, Pernens.& fi- 
rup de hiffopo anatic. 4.[. f. opiat. dofisz 


ij. féro Ÿ mane. 
Ofiat pour ceux qui deviennent 
Paraltique. 


Prenez des conferves de fleurs de me- 
lifle, de romarin , de fauge & de‘lavande 
de chacun une once , de l’opiat de Salo- 
mon, . de la poudre de vipere de chacun 
demi once, racine de grande valeriane 
en poudre fubtile deux dragmes, du fel 
armoniac epuré une dragme, de Phuile 
de cloux de girofle vingt gouttes , baume 
du Commandeur de Perne, & du firop 
d’hyflope en parties égales f. q. pour un 
opiat dont la dofe fera de deux dragmes 
foir & matin, 
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Opiata adverfus Scrophulas. 
2L Radic. vincetoxic. in Alk. 7 i.mil- 
leped, Z $. cinnam. in alk. 3 ij, [al.armon. 
depur, 3 i,m, cum [.q. fyrup. de pralls, 
J. opiata dofis 3 i}. fèro Ÿ mane. 


Oprat contre les Ecruelles. 


Prenez de la racine de domptevenin 
fecheen poudre fubtile une once, des 
cloportes preparées demi once, de la ca- 
nelle en poudre fubtileun quart d'once, 
du fel armoniac cpuré une dragme; mef- 
lés avec f. q. de firop de marrube blanc 
pour un opiat , la dofe eft de deux drag- 
mes foir & matin, 


Opiata Amara. 


2L Confirv.radic. enul. camp. & ‘bac 
car, funip. a.% i. cortic. Peruv. in all.3 
Ê. extrait, centanr. min. Ô chamædr, 4, à 
3ij. extrait. gentian , G opiat. Salomon. 
4.3 i.fal, abfint. & card. bencd.a.z  m. 
cum f. q. fyrup. de abfint.f., opiatæ dofis 
Pzij. arte cibum. 

Opiat Amer. 


Prenez des conferves de racine d’aul- 
2 | ke 
8 nce . 
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méc & de bayes de genievre de chacun 
une once, l'écorce de Perou en pou- 
dre fubrile demi-once de l'extrait de PC= 
titecentaurée & de germandrée de cha- 
cun deux dragmes, de l’extrait de gen- 
tiane , de lopiat de Sa tmor de chacun 
une dragmic , fel d’abfinte , & de char- 
don benit de chacun demi dragme,meflés 
avecf. q de firop d’abfinte, pour faire 
un opiat , la dofe eft de deux dragmes 
avant le repas. 

Bolus Somniferus. 
22 Conferve flor. symphea G therias 
ces recentis ana grana [ex , landani Lan 
elotii granum nnum cum fr. de nimphea. 
f. bolus deglutiendns [ero duabus faltem 
boris a cibo, 
 Charras defcribit landanum Langeloti ii 


in [ua pharmacopea. 


Bol Somnifere. 


prenez de conferve de #imphaa & 
de la cheriaque recente de chacun fix 
grains, du laudanum de Langelot un 
grain. Faites de tout un bol avec fufi- 
fante quantité de firop de rimphaa, 
pour un bol qu on donnera le foir deux 


heures au moins après la nourriture, 
É 
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Charras decritle Laudanum de Lan 
gelot dans fa pharmacopée, 

Bolus Paregoricus. 

22 Oculor: cancr: praparator, gr. viii. 
pilular. de cynoglofo recenter paratar.gra- 
24 [ex cum [ÿr.de nimphea. f. bolns declu. 
tiendus nt fuperior. 


Bol Adouciffant. 


Prenez yeux d’écrevifles preparés huit 
grains, pilules de cinogloffe fraichement 
faites fix grains, avec le firop de wérphau. 
Faites un bol qu'on donnera de même 


que le fufdir. 
Bolus Diaphoreticus. 
22 Diafcordii grana xij. flor. papaveris 


sheados pulveris viperini ana grana de» 
cem,ffib. diaphoretici granaoilo.falis vola- 
télés viperini grana quatuor,cum jÿr.de flo- 
rib. tunicis, f. bolus ex-remplo parandus & 
exhibendus. | | 


Bol Diaphoretique, ae 


Prenez diafcordium douze grains, 
fleurs de pavot rouge en poudre, & de 
la poudre de vipere de chacun dix grains, 
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de l’antimoine diaphoretique huit grains, 
{el volatile de viperes quatre grains. 
Meflez tout enfemble avec du firop 
d’œillet en forme de bol, qu’il faudra 
preparer & donner fur le champ. 


Bolas Hyfiericus. 


22 Conferve melife © mithridatii 
ana grana [ex ,affe fœride , caftorei, cas 
_phure, falis armoniaci à, grana quatuor, 
{piritus volatilis cornn cervi guttas v) [ÿr. 

de arthemifia, g. [. f. bolus ex temple 
parandus & deglutiendus. 


Bol Hiflerique. 


Prenez conferve de melille , & mi- 
tridat de chacun fix grains, du caftor, 
de l’afla fœtida, du camphre, & du fel 
armoniac de chacun quatre grains, de 
l'efprit volatil de corne de cerf fix gout- 
tes. Incorporez tout avec une fufhfante 
quantité de firop d’armoife, pour un 
bol qu'on preparera & donnera fur le 
champ. | 


‘ps Bolus Antiepilepticus. 


2L Conferva flor.paonis maris C' pul- 
geris de Guttera ana D À, radicis valtria- 
E ‘i 
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ne minoris pulverate grana xv. cafforei, 
mirrhe ; caphure, ana gran quinque, 
falis volatilis viperini , ant cornu cervi 
grana quatuor, tintlure antifpafmodice 
guttas vi]. /9r. de fhacade q. [.f. bolus 
sllico parandus & exhibendus. 

Tinilura antifpafmodica fit cuns tinttu 
ya Caftorei » fpiritu volatili, falis armonia= 
ci, fpiritu vini caphurato @ levi portione 
Landani liqnidi , mixt's, ages, > CÎTCH= 
latis , © tandem unitis. 


Bol contre l'Epilepfie. 


Prenez conferve de fleurs de pivoine 
mafle & de Îa poudre de Gouttete de 
 chac. un ferupule, racines de petitévale- 
tiane pulverilée quinze grains, caftot; 
camphre, myrrhe de chacun cinq grains, 
du fel volatil de viperes ou de corne de 
cerf , quatre grains , de la teinture antif. 
pafñnodique huit gouttes, Meflez tout 
enfemble avec fuffifante quantité de firop 
de ffhæcas, pour un bol qu’il faut pce 
rer & donner furle champ. 

La teinture antifpalmodique Le fait 
avec la teinture de caftor , Pefprit vola- 
til de [el armoniac , l'efprit Fe vin cam- 
phre , & une legere partie de Leudanum 
liquide, meflés, digerés, circulés , & bien 
unis enfemble, 
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Bolus Sulphuris. 

… 22 Theriaïes veteris ; diaphoret. mine 

galis ana D $. flor. fulphuris € radicis 

êreos Florent. ana D 1. mifte cum pauco fhi- 

ritu vini caphurato f. bolus, exhibendusma- 

né fuper hauriendo 3 ij. aqua cardni bene- 


dilti , ant [cabio[a: 
Bol arvec le Soufre. 


Prenez dela theriaque vicille, & du 
diaphoretique mineral de chacun demi 
. fcrupule , fleurs de foufre & de la racine 
d'iris de Florence en poudrede chacunun 
fcrupule Meflez tout enfemble avec un 
peu d’efprit de vincamphré , & faites un 
bol que vous donnerez le matin faifant 
prendre par deffus deux onces d’eau de 
chardorr benit,ou de fcabieule. 


is Bolus Millepeduih. 
22 Milleped. prapar.in alk. 3 6.puluer. 
ari. compof. Quercet. D: i. tart.chalyb.gr. 


x. fal armon, depura gr. ii). conferv, calen- 


au, q.[. f. bolus. 
: Bol de Cloportes. 


Prenez des cloportes preparées en 
5 11} 
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poudre fubtile trente grains, dela pou- 
dre de pied de veau compofée de Quer- 
cetan vingt grains, du tartre martial 
foluble dix grains , du fel armoniac cpu 
ré trois grains , de la conferve de fleurs 
de foucis { q.pour un bol. 


Bolus Æthiopis. 


Le Æthiop. miner. 5. oliban, gr, vi. 
myrh gr. iij. flor. benj. or. ij., rob. fam- 
buc 4.[f bolus. | 


Bol d'Æthiops: | 
‘Prenez de l’Æthiops mineral vingt 
grains , de l’encens pur fix grains , de 
la myrrhe quatre grains, des fleurs des 
benjoin deux grains , du rob de fureau 
f, q. pour un bol, 
Bolus Stypticus. 
22 Sançuin. drac. alumin., rup. a.gr. x. 
mallic. gr v}e pilal: de cynogl, gr. ij.ca- 
phur. gr. ij, "cum. q.firup, Kermes ,f. 


belus, 


Bol Suptrique. 


Prenez du fang de dragon, & de l’a- 
lum de rochede chacun dix grains ; du 
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maftic fix grains, des pilules de cyno- 
gloffe quatre grains, du camphre deux 
Rs , du firop de Kermes f, q. pour un 

ol. 


ARTICLE HuiTIE ME, 


Des Poudres Correclirves. 
Internes, 


Pulvis Internus ad Cancrum. 


2 NET praparatorum D i. fa- 

bina mafculs pulverate grans ii]. 
f. puluis in duas dofes;exhibeatur una man 
jejuno ffomacho, altera tribus horis a praï- 
 dio ; qualiber in cochlearibus duobus vin: 
albi, 


Poudre Interne pour le Cancer. 


Prenez des cloportes preparées un 
fcrupule, de la fabine en poudre quatre 
grains , faites une poudre pour deux 
dofes, Donnez-en une le matin à jeun, 
Vautre trois heures après le diné, chaque 
prife fera donnée dans deux cuillerées de 
vin blanc. 


E üij 
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Pulvis Simplex ad Rabiem, 


2 Teffam inferiorem unins offrea cel- 
cinaiam , in puluerem reduitam. Mi- 
ce illam cum tribus aut quatuor ovis, 
fricentur omnia in fartagine cum oleo oli- 
varum ad formam placents quam dabis 
agroto comedendam ter alternis diebns. 


Poudre S imple pour la Rage. 


prenez l’écaille inferieure d’une hui- 
tre marine calcinée, & reduire en pou= 
dre , puis la meflerez avec quatre œufs,, 
& ferez frire tout dans une poêle avec 
de l’huile d’oliveen forme d’omeletre, 
que vous ferez manger au malade de 
deux en deux jours par trois differentes. 
fois, ù 


Pulvis ad Rabiem Compoñtus. 


22 Prulueris affacorum [en locuffarum 
CMmarinarum. calcinararum , vel. barum 
defeitu ypulueris cancrorum. fluvitatilium 
calcinatorum 3 8. pulueris rad , gentiane. 
Cfeminis cardui laëtei ana 35. mr 
the , © terra figillate ana 3 i, f. puluis. 
cujusdofis 3 ij. ir vino G aqua cardui be= 
uéditli anatice mixtis. Le 


ET? 


% * 
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: Poudre Combo ee pour la Rage 


Prenez de la poudre des écreviffes de 
mer appellées langouftes calcinées, ou 
bien à leur défaut de la poudre d’écre- 


_vifles de riviere calcinées demi-once, de 


Ja poudre de racines de gentiane & de 
la graine de chardon de nôtre Dame de 
chacun deux dragmes, de myrrhe & 
de la terre figillée de chacun une dragme, 
faites de tout une poudre, donton don 
nera deux dragmes pour la prife , dans 
parties Coales de vin & d’eau de chardon 
benit meflez enfemble. 
Pulvis Digeftivus. 

2L Seminis fœniculi à dulcis, anifrs 
coriandri, & danci ana Zi, cinnamomi 
 corticis citrii ficci ana 3 facchart 
albi aà pondus omnium f. puluis, cujus 
capiat cochlear nnaum paf? paffum. 


Poudre Digefhiue. 


Prenez dela graine de fenouil doux» 


d’anis , de coriandte, &de daucus de 


chacune une once, de la canelle & de 
] e C1 
l'écorce de citron fechée & pulverifée, 


de chacune une dragme , fucre com- 


mun autant que pefe la poudre Meflez: 
T0 
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tout enfemble pour une poudre dont on 
donnera une cuillerée,à la fin du repas. 
Pulvis contra Strumas. 
2L Sponçie marine in carbonem ullæ 
3 ii]. ofis fepie ufii, piperis longi , zin- 
“iberis , pyrethbri , gallarum , falis gemme. 
calcis teffarum ovorum anaZi. Mifce 
cum aqua Jfillatitia chelidonii majoris, 
paulatim exficcetur @ f puluis cujus 22 
3 $ fachari 3 8 mifce pro dofi,deglutiatur 


panlatim decre[cente luna quotidie. 


Poudre contre les Ecroueles. 


Prenez des éponges de mer brulées 
& reduites en charbon trois onces, del’os 
de feche brulé, du poivre long , du 
gingembre , dupyrethre , des galles , du 
fel gemme, & des coquilles d'œuf bru- 
lées & reduites en chaux de chacun une 
once. Meflez tout enfemble avec de 
Peau de gande chelidoine après l'avoir 
exaétement pulverifé , laiflez fecher 
cette poudre d’elle-même peu à peu. 
Prenez. en demi dragme , meflez-là avec 
demi-once de fucre, pour la dofe que 
vous ferez avalerau MA tous les jours 
pendant le dernier quartier de la lune, 
ayant foin qu'il l’avale peu à peu, 
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Pulvis pro Lectimingiis. 


22 Cineris erinacei combuffi 3 ij. pul- 
veris agrimonii , © flomachi interni gaili- 
n& ana 3 i. maftiches % 8. facch. 3 ii. 
dofis 3 ïj. quotidie manè in aqua plan- 
taginis per 40. dies. Melires conferet Ji 
prius vite paratum fueri corpus, © æo- 
demtempore geftetur appenfus collo pal. 
vis unius bufonis vivi in nova olla uffi, 
faccnlo inclufus. 


Poudre pour ceux qui Piffens 
au Li, 
:" À 

Prenez de la poudre de heriflon cal- 
ciné deux onces , de la poudre d'agri- 
moine, & de la membrane interieure de 
l’eftomac d’une poule en poudre de cha- 
cun une once , du maftich demi-once, 
du fucre deux onces. La dofe fera de 
deux dragmes tous les jours le matin 
dans de l’eau de plantin pendant quaran- 
tejours. Cela réüflira mieux file corps 
a été bien préparé auparavant , & fi l'on 
porteen même tems pendu au col un 
fachet dans lequel on ait enfermé Îa 
poudre d’un crapaud vivant calciné dans 
un pot de terre neuf. 

E vi 
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bb bdd bdd de 
SECONDE PARTIE 
Du IL Livre. 
Des Remedes Correéhifs Ex. 


L'ernes, 


ARTICLE PREMIER. 


Des Cataplames. 


- 


Cataplafma Anodinum. 


PAUSE 16, 1j. lactis bubuli 4. [. coquantur 
in fartagine alba, femper movendo, & 
addendo [ub finem croci orientalis in alkool 
3 ij, olei rofari 3 ij. f. cataplafina, huic 
parim refrigerato mifce vitellos ovorum 
ia, 1j» FR ; 
Addi potef? interdum opinis paluerifis 
sum ad 3 Gimo C ad 3 i.aliquando ctigs. 
detrahuntur vitelli ovorum.. . 


SONDE ECIPE mice panis albiffimi 
RER ronnihil ficce É manibus artrite 


— 


s 0 AA 
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Catapläme Anodin. 


Prenez de la mie de pain blanc ,un peu 
feche , & froiflée entre les mains deux 
livres, du lait dé vache fuffifante quantité. 
Faites cuire rout.dans.üne poëfle blanche. 
en remuant toûjours, & ajoëtant deux 
dragmes de faffran de Levant en poudre, 
deux onces d'huile de rofes pour un cata 
plâme, lors qu’il fera un peu refroidi,on 
y meflera delaunes d'œufs, 

On y peut ajoûter quelquefois demi... 
dragme, & même jufques à une dragme 
d’opium en poudre: On peur quelquefois. 
aufli n’y pas mettre les jaunes d'œufs. 

Cataplafma pro Glandulis Inflame- 

matis. | 
… 2L Cataplafmatis anodini T5. ï, cepas 
albas fub cineribus coitas, © diligenter 
contnfus in mortario n, 1j. 4/4re faponis. 
albiffimi 3 i, cum oleo lumbricorum. Mifie. 


f. cataplafma. 


= 
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Cataplame pour les Glandes, 
_ Enflamées. 


Prenez du catapläme anodin unelivre, 
deuxoïgnonsblancs cuits fousles cendres, 
& broiïés dans un mortier , une once de 
favon rapé. Meflez tout enfemble avec de 
lhuile de vers , faites un cataplâme, 


Cataplafma Emolliens. 


22 Radicis altheæ & brionie, a.3 ÿ. 
bulbos. lilior. contufor. n. ïij, Radices 
mundentur © concidantur. Builiant deinde 
inf.q aqua donec infigniter mollefcant, 
deinde adde folior. malvar. parietaria, vio-. 
larum , brance urfina , mercurialis ana mn. 
1, Caricarurm pinguium paria V), coquantur 
omnia ad putrilaginem , deinde fetaceo tra= 
ficiantur , trajeilura adde pulueris flor. 
camomille © radicis ireos Florentina ana 3 


… $. olci lilior. q.[. f. Caraplafina. 
Catapläme  Emollient. 


Prenez racines d'althea & de brioine 
dé chacune deux onces,& quatre oignons 
de lis écrafés. Nettoics , coupez menu. 
les racines , & faites cuire tout dans 


‘ut 


"a 
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fufifante quantité d’eau jufques à ce 
qu’il foit confiderablement ramoli , puis 
vous y ajouterez des feuilles de mauve, de 
parictaire, viollettes , brancurfine , mer- 
cutiale de chacune une poignée , & dou- 
ze figues grafles. Faites cuire tout en- 
femble jufques à ce qu’il foit comme 
pourri &reduit en pulpe , que vous paf- 
ferez par Le tamis , puis vous y ajoûterez 
demi-once de fa poudre d’iris de Flo- 
rence, autant de celle de fleurs de camo- 
mille, & fuffifante quantité d'huile d 
lis pour un cataplâme. 


Cataplafima Suppurans. 
Idem ef} quod de féribetur in 2. part, li= 


bri 3, pro maturando bubone venereo, 
| Cataplame Suppurane. 


C'eft lemème qui fera décrit dans la 
feconde partie du troiliéme livre , pour 
meurir Le bubon venerien, 


si 


FE 


Cataplafma pro oculis Inflamtma- 
tis & Dolentibus. 


22 Pulpa pomi putridi , vel faltem 
fab cineribus coët. à. v, fubige cum f. q; 


F 
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lattis , © pauco croco orientali puluerato 
ad forma cataplafinatis. 
Vel 22 Cochleas parvas à teffis liberatas 
.v. Contundo in mortario lapideo, É appo- 


‘ne forma cataplafinatis. 


Cataplafme pour les Teux Enflamés 
€ Douloureux. 


Prenez de la poulpe de pomme pourrie 
ou cuite fous les cendres autant qu’il vous: 
plaira ; broyez-la avec fufifante quantité 
de lait, un peu de faffran en poudre en 
forme de cataplâme, Ou bien, 

Prenez fufhfante quantité ‘de petits li- 
maçons tirés-les de leurs coquilles, & 
pilez-les dans un mortier de pierre, & 


 appliquez les fur les yeux en forme de 


gatapläme. | 
Cataplafima Relolvens. | 


22 Quatnor farinarum. refoluentium: 
1b 1j.coguantur‘in lixivio lenifarmentorum. 
Tum remoto lixivio «dde pulueris flor. cae 
momille , meliloti, fambnci, & radic. ireos: 
Florentina puluerar, ana 3 8, cum olei ca 
mamelini. [. q.f,cataplafina.. | 
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Cataplame Refolurif. 


Prenez deux livresfdes quatre: farines. 
refolutives. Faites les cuire dans une lef- 
five douce de cendre de ferment ; puis 
ayant laïflé écouler l’humidité, incorpo- 
tez.y demi-once de fleurs "de camomille, 
autant de celles de melilot , de fureau , & 


: dé racines d’irisen poudre. Faites un ca 
taplème avec [. q.-d’huile de camomille. 


Cataplafma ad Anginam. 


2L Cataplafinatis emollientis 5 ÿ,.cata- 
plafinatis refolventis 15 $. nidum hbirundi. 
chum ueum , pulueris albi graci % f. croci 
orient. puluerati 3 ij. cum olei camamelini 


Je 9. f. cataplafinai 
Catapläme pour la S quinancie. 


Prenez deux livres du cataplâme émol. 
lient | demi livre du cataplâme refolutif, 
un nid d’hirondelle en poudre, de Îa 


fente de chien la plus blanche fechée 


d'elle même & pulverifée, demi-once, 
du faffran oriental en. poudre deux 

. A i 
dragmes. Faites de tour un cataplime 


avec fufifante quantité d’huile de camo= 


mille, 
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Cataplafma pro Tumoribus 
Aquofis. 


L # 

 Cochlearum cum fuis teffis con- 
tufar.Ïb i. feminis carvi pulveratiZ ij. 
flerceris ouilli , aut albrigraci ficci € pul- 
verar, 3 iij, cum fe q. vinif. cataplafma. 


Catapläme pour les Tumeurs 
Sereues. 


Prenez des limaçons pilés avec leurs 
coquilles une livre, de la femence de 
carvi deux onces, de la fiente de bre- 
bis ,ou de chien fechée & pulverifée. 
quatre onces, Meflez tout enfemble 
avec fufifante quantité de vin pour un 


cataplâme, 
Cataplafina Pleuriticum. 


Piperis communis , @ radicis zin< 
Liberis in ualkool, an, Z ij. mifceantur 
diligenter, © cum ovorum albuminibus 
#. lij. reducantur femper agitando ad 
formam cataplafinatis | cum ffupis can 
nabinis frigidé imponendis later dolen. 
ti, ibique relinquatur per [eptem ad mi- 
nimum heras. | | , 
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Cataplame pour la Pleurefie. 


Prenez du poivre commun & de À: 
racine de gingembre en poudre de cha 
cundeux onces, Meflés bien cette pou: 
dre , & reduiflez.la en forme de cata. 
plâmeavec quatre glaires d'œuf en re. 
Muant toüjours. Etendez enfuite ce re- 
mede fur des étoupes , & apliquez tout 
froid fur l’endroit dela douleur de cô- 
té, où vousle laifferez au moins fept 
heures fans le lever. 


Cataplafma ad Gangrænam. 
22 Folior. abfinthii, & fcordii ana 


mm. i. flor. hiperici © centaurii mineris 
#4 P.ij. coguantur ad putrilaginem , 
tum adde farine fabarum orobi, lupino- 
rum feorfim in hydromelite aquofo coila- 
rum ana 3ij. theriaces vueteris 3 i. pule 
veris baccarlauri,  juniperi aua 3 vi. 
gummi elemi, myrrhe, thuris, © aloës 
pulverator. ana 3, , olei therebentine 


rubr, 3 8. olei bypericiq. ff. cataplafma. 
Cataplame pour la Gangrêéne, 


Prenez des feüilles d'abfnthe de 
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fcordium de chacune une poignée , fleuri 
d’hypericon & de petite centaurée de chc.. 
deux pincées, Faites cuire tout jufques— 
à pourriture ; puis vous y adjoûterés dess 
farinés de feve , d’orobe , de lupins cui-- 
tes dans lhydromel aquenx de chacune 
deux onces, theriaque vieille une once,, 
poudre de baïes de laurier & de genie. 
vre de chac. fix dragmes:; gomme ele 
mi, myrrhe, encens , aloës en poudre 
de, chac. une dragme & demie, huile 
de therebentine rouge demi-once, avec: 
Æ q. d'huile d’hypericon, on fera uni 
cataplâme. # 


Cataplafima Veficans. 


2L Fermenti veteris C acris © can= 
tharidum, praparatarum 4. 3 vi. fermninis 
ameos puluerati a. 3 i, feminis finapi D ie 
cum aceto acerrimo f, cataplafina geficanss 
apponendum [uris utriufque tibia derafis 
prius pilis fi qui fint,ibique per decem 
faltem horas relinquendum. | 

Tro delicatioribus detrabatur femen fi- 
aapi, © addantur 3j. pulpe ficuum, 


… Cataplame Veficant. 


Prenez du levain vieux & fort, & 
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des cantharides preparées de chacun fix 
dragmes, de la graine d’4mees en poudre 
une dragme, dela graine de moygtarde 
un {crupule, broïez tout avec de fart 
vinaigre en forme decatanläme,qu'ii faut 
appliquer at gras des ja NoeS , alant tale 
auparavant les poils qui sv troïverons, 
On Py laïflera pendant dix heures, Pour 
les delicats on ôtera la graine de moutar- 
de, & on ajoürera deux dragmes de pulpe 
de figues. 


he 
nee 


ArTrcrLe Sec ON Di 
Des Linimens. 
Litus Pleuriticus, 


22 Nruenti de althea 7% i, theriaces 

ho feminis cumini puluera- 
#3 ana 3 Ïj mifce cum aqua catarmatice [. 
g.f. litus quo inungatur calide latus. do- 
lens. + 


 Liviment pour la “Pleurefie. 
] É 


Prenez une once d’onguent d’althea, 
de la theriaque recente, & de la graine 
de cumin en poudre de chacun deux 
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dragmes. Meflez tout enfemble avec: 
fufhfante quantité d'eau catagmatique, 
pour un liniment dont on graiflera 
chaudement le côté malade. | 


Litus Paraliticus. 


2, Axungia bumana praparate cum 
decoilo aromatico, © axungie viperine 
aïa 3 i.mednlle cervine 3 G. radicis py- 
rethri, @ Yiaxiberis puluerat. ana 3 ij. 
feminis nigelle Romane , ffaphifagrie pul- 
verator, ana, 3 i, feminis finapi3 8. the- 
riaces veteris 3 vj. cumf.q fp. vini the- 
sfacalis, ant camphorati. Mifte f. litus 
quo partes paralitica, prafertim vero fpi- 
na dorfi abinitio ad coccycem ufque ca- 
lide illinantur [ero &' mane. 


Liniment pour la Paralifie. 


Prenez de la sgraiffe humaine prés 
parée avec decoétion aromatique & 
de la graifle de vipere de chac, une 
once , de lamoëlle de cerf demi-once, 
racines de pirethre , & de gingembre 
en poudre de chacune deux dragmes, 
de la graine de niele romaine, & de 
ftaphifaigre , ou herbe au poux, de 
chacun une dragme, de la graine de 


\ 
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moutarde demi-dragme , de la theriaque 
vieille fix dragmes.Meflez tout enfemble 
avec f.q. d’efprit cheriacal , ou d’efprit 
devin camphré , pour un liniment, dont 
on graiffera chaudement les parties para. 

_litiques,fur tout lépine du dos depuis la 
nuque jufques au bas de l’épine du dos 
foir & matin, 


Litus Saponis, 


22 Rafnre faponis albiffimi q. v. folue in 
[.q. aque vite genero(e ut f. litus. 


Lipiment de Sarvon. 


Prenez autant qu’il vous plaira de favon 
blanc rapé , faites le fondre dans [. q de 
bonne eau de vie en confiftence de lini- 


ment, à 
Litus ad Hxmorroïdas. 


Virellos ovorum recentium n. ii. fac- 
Ghari albi 3 ï.olei ini q.[ mice, diligenter 
asitando , inungantir hamorreïdes 777 
externe ; turn internes 


dl 
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Liviment pour les Hemor- 
roides. 


Prenez deux jaunes d'œufs bien frais, 
une oncede fucre blanc, & f{ q. d'huile 
de lin, Meflez tout enfemble exaétement 
pour un liniment dont vous frotterez les 
hemorroïides tant externes qu’internes. 


Litus Arthriticus: 


2 Aquecatagmatice , Ô* olei de catel- 
lis ana 3 8. fpiritus volatilis falis armonias 
ci, G'laudani liquidi ana 31 Mifcef. 
litus quo inungantur partes extreme dolen= 
tes , calidiore linteo deinde fuperregende. 


Liniment pour les Douleurs des 
Extremites. 


Prenez de leau catagmatique & de 
l'huile de chien de chacun demi-once, 
de Pefprit volatil de fel armoniac , & du 
 landanum liquide de chacun une 
dragme. Meflez-tout enfemble pour un 
Hniment , dont on frortera les extre 
mitées qui fouffriront aïant foin _ 


>= 
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es couvrir enfuite avec “un linge 
<haud, 

Litusin Rheumatifmo. 


22 Oleor. palm. & cancellor, marin. | 
anatic, [. q, f. embroc. tepid. parti do- 


_ denti. 


L'iniment pour le Rheumatifme: 


. Prenez des huiles de Palme, & de 
foldat en parties égales {, q. pour une 
onction ticde fur la partie malade, 


ARLICLE TROISIEME. 
Des Fomentrtions. 


Fotus Emolliens. 


22 Adicis althea , brionie, figilli 
Salomonis , @° lilior. albornmana 
Zi. folior malvar: parietarie, ana m. 1. 
feminis lini ,  fœnugraci ana 3 üj. flo. 
melileti p. 1j. coquantur in [, q 4ques 
deïnde colentur pro fotu inffituendo calide 
cum linteis quadruplicatis ditlo liquore im 
busis , leviter exprefs , mutatis er 


F- 

13e 
F. 
r a: 
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frigelcere incipient. 


Fomentarion. Emolliente 


Prenez racines d’althaa, de brioine,de 
* fceau de Salomon, & delis blanc de 
chacune uneonce, feüilles de mauve, 
parietaire , & mercuriale de chacune 
une poignée, graine de lin, & de fenu- 
grec de Cie trois dragmes, fleurs de 
relie trois pincées. hotes PRET tout 
pendant demi-heure dans fufifance quan- 
tité d’eau , puis coulez tout pour faire 
une fomentation avec des linges en qua- 
tre doubles trempés dans certe decoction 
mediocrement chaude , & leserementex- 
primes, & changés toutes fee fois qu'ils 
cominenceront Fo refroidir. 


FotusRefolvens. 


2. Decotli vulnerarii, & decoëti i pro 
chfe à ne dr lo ana 15.1: mifce 
ver in va[e idoneo , tur mifce ms 
- cite genero[a 3 he pro fotu abdominis 
© aliarum partis 
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Fomentation Re folatiue. ; 


_Prenez de la decoction vulneraire, 


& de la decection ordonnée pour Je las: 


vement contre les vents de chacune ure 
livre, meflez les enfemble; faites les 
chauffer dans un plat, ou autre vaif- 
eau commode, puis ajoutés y. trois 
onces de bonne eau de vie, pour faire 
une fomentation fur le bas ventre, ou 
ailleurs. | 


LL 


Fotus pro Tumoribus Serofis. 


21 Aque calcis vive fitrate, & li 
MIT cineris farmentorum ana 15.1. mife 
ce, © incoque fulphuris vivi pulueri[a- 
45 @ baccarum juniperi contufar. an& 
34 ij. colentur deinde pro fotn, 


Fomentation pour les Tumeurs 
Ge Seres (es. 


Prenez de l’eau de chaux vive filtrée 
& de La leflive de cendres de farment, 
dé chacun uné livre, meflez enfemble, 
& faites'y boüillir du fouffre vif pile, 
& des baïes de laurier écrafées-de js 
cun deux onces ; puis coulez le tout. 

E ‘ji 
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pour une fomentation. 


ARTICLS8 Qua TRI E°ME, 
Des Parfums. 


Suffitus Refolyens Siccus. 


22 Hris mafculi, fuccini, £ranorur 

janiperi contuforum , fol: fabine, 
myrrha, ana q. v.f.omnium pulois crafliuf: 
culus cochleatim fupra prunas injiciendus , 
cujus fumus excipiatur vel a parte affeita, 
vel à linteis idoncis, quibus deinde ‘pars 
affeita contegatur. | 


Parfum Refolutif Sec. | 


Prenez égales parties, & autant qu’il { 
vous plaira d’encens mafle , d’ambre 
jaune , de grains de genievre pilés, de 
feuilles de fabine , & de myrre. Mettez 
tout en poudre grofliere, que vous jette- 
rez par cuillerées fur les charbons pour 
en faire recevoir la fumceà la partie ma- 
lade ou à des linges, avec lefquels on 
envelopera enfuite la partie malade, 
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Suftus Refolyens Humidus. 

22 Succini puloerifari Zij. aceti fik 
latirii 3 llij.snjice filices candefaitos, © 
xcipiatur fumus. 

— ÆAcetum folum fupralaminam ferream 
ACCetlam injeilum, eff inffiar füfitus 
bumidi, | 


Parfum Refolutif. Humide 


Prenez du fuccin en poudre deux 
onces , du vinaigre diftillée quatre on- 
ces ; jettez dans ce mélange de petits 
cailloux rougis au feu pour faire exha: 
ler la fumée, que vous ferez recevoir 
à la partie affligée, 

Le vinaigre feul jetté fur une pcle 
rougeau feu peut fervir de parfum re- 


folutif humide, 
SuMitus ad Catharros. 


2Z Gummi juriperini, ffyracis cala- 
mnite , (uccini , thuris , benYoes, malfiches, 
ana 3ij. fler. lavendule majorans. ficcos,. 
um ana p. ii.f. oMnium puluis craffinf- 
culus cajus fumnm exciprat agerore © 
naribus patulis , vel quo etiam coll: © 
Capitis tegmina impragnet, 


F ii 
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Parfum pour les rhumes, 


Prenez de la gomme de genicvre ,- 
du ftyraxvalamite, du fuccin, de l'en. 
cens , du benzoin , du maltich , ée 
chacun deux dragmes, de fleurs de la- 
vende & de marjolaine feches de chacu- 
ne deux pincées. Faites de tout une 
poudre grofliere que vous jetterez fux 
les charbons peu à peu, & dont le ma- 
Jade recevra la fumée la bouche & le 
nez ouverts , & dont il parfumera fon 
bonnet & les linges qu’il mettra à fon. 
cou, & àfa tête, | 


Sufitus Hyftericus Paracélfi. 

2L Verrucarum eque, © ae fatide 

contnfar, ana 7 1. rafüre ungula capri- 

m4 3 il, mice, f, puluis;cujus 3 6, ac- 

cendatur, © f, fufitus per  tubulum 
ad uterum, | | 


Parfum Hyfierique de Para- 
Ca 


Prenez des verrucs qui viennent aux 
jambes d’une jument , & de l’afa fœtida 
pilées de chacun une dragme ; de Fon. 


‘1 der Pise. TT PLATE + 


… 
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gle de chevre ratiflée deux, dragmes, 
Faites de tout une poudre grofliere, dont 

vous ferez brufler pour chaque fois demi 
dragme, & en ferez recevoir la fumée à 
la matrice par un entonnoir, 


Suffitus Pauperum. 


Sola papyru:contorté, accenfa , Ü' en 
Jufflando extinila, adeo ut mulium fumum 
expiret , vel fuplhur commune accenfnm 


fant optimi fufiirus. 
Parfum pour les Pancures. 


Le papier feul tordu , &allume , en- 
fuite éteint en foufflant , de maniere qu’il 
puifle fumer beaucoup ; ou le foufre 
commun allumé , font de tres bons par- 
fums. 


Sufitus Peftilentialis, 


2 Sulphuris 5.8. myrrhe 3 ij opopa- 
nacis, C* afle fœtide ana. 3% i.thuris 3 
Gi. baccarum lauri contufar. Ÿ 1. fuccini 

flavi Z üj.camphore 3 8, mifce fpuluis pre 


f# HIBÈTIO.. 
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Parfum pour ser en tems de 
Pejle, 


Prenez demi-livre de foufre commun; 
de lopopanax & de laffs fætida de chacun 
une once , de l’encens quatre onces, des: 
baïes de tnt écrafées une livre , de. 
Pambre jaune trois onces , du camphre 
demi once. Meflez tout enfemble , faites 
en une poudre pour le parfum, ù 


Suffitus ad Ptyalifmum. | 
Def riptus invenietur in 2. par te Lbrè 
tertii barum formularum. 
Parfum pour donner le Flux. 
ASUS de Bouche. 


On le trouvera décrit dans la feconde 
partie du troifiéme livre de ces formules, 
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ARTICLE CINQUIE ME. 


Des Gargarif[mes @? des ]n- 


jechons. 
Gargarifma Refrigerans, 


22 QEri laitis, vel hujus defetlu ptifane 

AD familiaris Ï5 i, diamor, ffnplicis 3 
i 8. fal, prunel, D i. mifce pro gargarif- 
maté. 


Gargarifme Rafraichiffanr. 


Prenez du petit lait, ou à fon defaut 
de la tifane ordinaire une livre, du firop 
de meutées, une once & demie,du criftal 
mineral vingt grains. Meflez tout enfem- 
ble pour un gargarifme. 


Gargarifma ad Anginam. 


22 Ag.fpermatis ranarum Grolar.ana 
3 ii. falés faturni © 1. fÿrupi de rofis ficcis 
Zi. pro gargarifmate ; velpotins collutionc 
J'aucinm in principio angine: 
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Crpeie À pour la Squi- 
Bancie, 


Prenez eau de fraye grenouilles, eat 
rofe de chacune trois onces, de fe! de fas 
turne un fcrupule , firop de rofes feches 
une once. Meflez tout pour un garg garif- 
me, dont il faut fe fervir douceniéss 4 
humectant feulement le gozier avec peu 
de mouvement ,au commencement de la: 
fquinancie, 


Gargaïifina Detergens. re 


Idem Æ cum injeltione vulnerarià ui 
snferins deftribenda. 8 


Gargari[me Deverfe bus 


Il y faut employer l'injeétion valnes 
raire foible qui fera decrite Cy- apres _&e: 
s’en fervir pour gargarifme.. 


Gargarifima Adfringens. 


22 Aqua plantaginis Z üij. agua alumis 
ne communis Phar VBACOpa&. Lugdunenfis 
5 1}. Pprupi de rofis fcsis 3 8. pro gets 


vi hate, 


LA 


Pour l'Hôtel-Dieu de Lyon. 13r 
 Obi opus fuerit , addantur guütte ali 
quet aqua ('ypticai 


 Gargarifme Afiringent. 


… Prenez eau de plantin quatre onces, 
eau aluinineufe commune, de la Phare 
macopée de Lion deux onces., firop: 
de rofes. feches demi-once ,, meflez 
tout pour un gargarifme. 

On pourra au befoin y ajoûter quele 
ques gouttes d’eau ftiptique. 


L  Gargarifima ad Uvulam Laxa- 
l : tam. 


22 Folior. uvularie plantaginis ana: 
me; $ flor balauflior. & rofar. rubr. ana: 
p. À cog.in [. 4 «q.. in colat. 3% vi. 
diffolve fÿrupi de rofis ficcis 3 6. alu 
minis rupei grana xv. terra vitrioli dul- 
cis D É. pro gargarifmate.. 

Terra vitrioli dulcis preparatur fre 
quenti ablutione vitroli viridis. | 


Gargarifme pour la Lusrre 
Relachee. 
Prenez des feüilles de lherbe appel. 


fée aublaria où bilingue, ëc de plan- 
Me) 
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tain de chacune demi-poignéc , fleurs: 
de grenades demi-poignée, Faires boüil.. 
lir tout dans f, q. quantité d’eau , puiss 
coulez & delaïez dans la coulüre de-- 
mi once de firop de rofes feches, quinze: 
grains d’alun deroche en poudre, dix: 
grains de la terre douce de vitriol pour: 
un gargarifme, 

_ On prépare la terre douce de vitriol 

en lavant plufieurs fois le vitriol verd. 


Gargarifma Antifcorbuticum 
Simplex. 


2 Aqua vite communis non generos 
fe 3j. piritns vini caphurati Zi. mif- 
ce progarsarifinate. 

Gargarifme Simple contre le 

 Scorbut. 


Prenez. eau de vie foible quatre on. 
ces ,efprit de vin camphré une once, 
Meflez tout emfemble pour un garga- 
rifme, R ue 


Gargarifma Aatifcorbuticum) 
Compofitum. 


DL. Decaitivulnerarii 3: vi. tintlure 
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gumimi lacce € flor. aquilegie in fpiritu 
_ainiextralle % $, aqua caragmatice. 7 
1. fpiritus naflurtii guttas xx. mice pro 
£gargarifmate , © pro trailandis ulceri-. 
bus ori fcorbuticis. 


Gargarifme Compolé contre le 
Scorbue. ( 


Prenez de la deco@ion vulneraire 
huit onces , de :la teinture de gomme 
lacque, & de ‘fleurs d’ancholie tirée 
dans Fefprit de vin demi once, eau 
catagmatique une once, cfprit de crefa. 
fon vingt gouttes. Meflez tout enfem- 
ble , pour un gargarifme duquel on fe 
fervira aufli pour traiter les ulceres 
fcorbutiques de la bouche. 


Gargarifma Antifcorbuticum 
Refrigerans. 


Sel lafis incottis floribus ‘aqui- 
legis, & [ucci [ed majoris ana 3 vj.. 
fhiritus [alis dulcis © fpiritus nafturrii 
ana guttas decem , méllis rofari 3 8. mif-. 
ce pro gargarifmate. 
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| cha: E. 

Gargarifme Rafraichiffant con 
tre Le Scorbur. 


Prenez du petit lait dans lequel on 
aura fait boüillir de fleurs d’ancholie, 
& du fuc de grande joubarbe de €cha- 
cun fix onces, de Pefprit de fel dul- 
cifié , & de l’elprit de creflon de cha- 
cun dix gouttes, du miel rofat demi- 
once, Meflez tout emfemble pour un: 
gargarifme. | 

Gargarifma in Ardôre Faucium' 

Maligno. 

22 Ag". * femper vivi majoris 3 ij. 
falis armoniaci  depurati 3 £. fyrupi 
de rofis Jiccis 3 $.. Mifte pro garga- 
rifmate. he 


Gargarifme contre l'Inflammation 
du Gozier dans les Fiervres 
Malignes. 
Prenez eau de grande joubarbe huit 
onces , {el armoniac épuré deini drage 
me , firop de. rofes feches demi-once.. 


Meflez tout emfemble pour un gargarif 
ss Fe se 
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‘ DL 
injeétio Detergens. 


22 Decoiti bechici tb i, mellis rofati Z: 
3, f.pro injectione, 


Injechion Deterfive. 


Prenez unelivre dela decoction bechis. 
que, une once & demie de miel rofat. 
Meflez tout enfemble pour une inje- 
étion, 

Injetio Refrigerans. 
22 Seri laëtis depurati , © fueci [emper- 
vivi majoris ana q.[. mice, addat, [alis. 


prune, D L. pro 3 vj. énjeétionis. 
Injechon Rafraichiffante. 


Prenez du petit lait & du fuc de gran- 
de joubarbe de chacun également, &:. 
& autant qu’il vous plaira. Meflez-les &: 
ajoûtez y dix grains de criftal mineral 
pour fix onces d’injeétion. 


Injeétio Vulneraria Mitis.. 


2L Decoiti pro potione vulneraria. pres 
feriptiibi.. diffolue mellis rofati, 4 à. 6. 
mifce pro injeitione.. ; 


æ 
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Injeltion Vulneraire Foible. 


Prenez de la decoction ordonnée pour: 
les potions vulneraires une livre du miel 
rofat une once & demie.Meflez tout pour 
une injection, 


Injectio Vulneraria Fortior. 
Sirve, 


Decotum Vulinerarium 


22 Radicis ariffolochie rotunda,gentiane, 
éreos ana 3 i. mundentur , & contundantur 
feorfim, incidantur , deinde bulliant per 
mediam bora partem in Ï5 V]. aqua commu 
anis, tum adde folior. fcordii , pervince,C 
car dui benedicti ana mi. fummitatum ab 
finthii, folior, perficarie, fler. centawrii 
minoris © hyperici ana m.f coquantur ad 
buc per hora quadrantem addendo vini albi 
aut alterins generofi tb vi, deinde colentur 
adufum. | EN 


Pour l'Hôtel-Diende Lyon. 137 


Isjechion V’ulneraire plus. 


Forte. 
Ou 
Decotion V'ulneraire. 


Prenez racines d’ariftolache ronde de: 
gentiane, & d’iris de chac. une once, 
Nertoiés - les , écrafeziles avec le pilon 
chacune à part, coupez les par morceaux, 
faites les bouillir toutes enfemble pendant 
demi .- heure dans fi livres d’eau-commu- 

ne, puis ajoûtez y feuilles de /cordium, de 
pervenche , & de chardon benit , de cha- 
cune une poignée, des fommités d’abfn- 
the, des feuilles de curage, ou poivre 
d’eau, des fleurs de petite centaurce, & 
d'hppericon de chacun demi poignée, 
Faites bouillir tout encor- pendant un 
quart d’heure, y ajoürant fix livres de bon 
vin blanc ou clairet qui foit fort, puis 

_coulez tout pour l’ufage. ss 


Injetio Vulneraria Fortiflima. 


Decoëti vulnerarii #5 i. diffolve mellis 
rofati 3 ij, aqua catagmatica, 51, «que 
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phagadencie ; ant aqua viridis Hartmanni 
cum viridi aris parate 3 ij. 8. mifce pro 
injectione. 

Poterit etiam addi in profnnda forditii 
3 Ê. unguenri agyptiaci , preferendo tuna- 
quam viridem Hartmanni aque phagec de- 
Hica. 


Ijechion Vulneraire tres 
Forte, 


Prenez de la decottion vulneraire ; 
diflolvez-y deux onces de miel rofar, une 
once d’eau catagmatique , une once & 
demie d’eau phagedenique, ou bien d’eau 
verte d’Hartman preparée avec le verder, 
: On peut dans une extreme pourriture y 
ajoûter demi - once d’onguent égyptiac ; 
préferant alors l’eau verte d’'Hariman a 
l’eau phagédeniaue, 


L 2 


Injcétio Anodina. 


Lac folum tepens ; vel cum pauco melle 
rofate, & [yrupo de papauere albomixtums 


+ 
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Injeblion Anodine. 


Le laïttiede tout feul, où bien mef. 
é avec un peu de miel rofat, & de 
firop de pavot blanc, 


Injetio in Aurem. 


Urina distillata , vel [ucous ceparum 
fab cineribus coËtarum ex tenui fiphone 
repide & “blandè injiciantur if aurem 
furdam ; vel tinnitu laboransem, 


Injection dans l'Oreille. 


On peu: injecter doucement , avec 
une petite ferincne , de l’urine diftillée,. 
ou du fuc d’oignons cuits fousla cen- 
dre , tiede dans l'oreille de ceux qui de- 
viennent fourds , ou qui font inquietés 
par des tintemens d'oreilles, 


Injeion in Urerhram & Veficam, 


22 Hordei integri p. 1. foliors agri- 
mon, m,f, flor. byperici rofar [ummi- 
tatum abfinthii ana p.i. Coq. in [. q. 
aqua, In colat. 15.1, diffolue mellis rofati 
colati 3 3. 8. trochifcor Gordonii pulue- 
ratorum 3 ij.mifce pro injcéliore . tepide 
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| injicienda in urethram fiphonis , C'in ve=: 
. ficam catheteris beneficio. 


ImjeChion dans l'Urethre &) dans la: 
® Welfie. 


Prenez de l'orge entier une pincée, 
feuilles d’agrimoine demi-poignée, fleurs- 
d’hypericon, & de rofes , fommités d’ab.. 
finthe de chacun une pincée; faitesboüil= 
lir tout pendant un quart d'heure dans 
fuffante quantité d'eau, puis fur une li- 
vre de la coulûre on diffoudra une once 
& demie de miel rofat , deux dragmes de: 
trochifques de Gordon en poudre, pour 
uneinjeétion qu’il faut faire dans Purethre 
avec La feringue, & dans la veflie avec la- 
fonde, 
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ARTICLE SIXIE ME 
Des Pefaires. 
Peflarium Aperiens, 


22 Trrba, aloës , feminis nigelle Ro- 

| mana. contuforum 414 3 1 Croci 3 
$, cum facco mercurialis, G* melle infpiffato 
excipiantur , @ findonerubra involvantur 


pro peff[ario. 
Peflaiwe Aperinif: 


Prenez myrre , alofs , femence de 
niele Romaine de chacun une dragme, 
faffran de Levant demi dragme.Pilez tout, 
& l’ajant mefléavec du fuc de mercuriale 
& du miel epaiffi par la cuite, enfermez 
tout dans une toilede foie rouge,ou bien 
dans une toileclaire pour un peflaire. 


Peffarium Adftringens. 


* Contundantur hèrba bur[a pafloris, Gr fin 
donetenniexcepta intrudatur formapel[ariss 
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Velipjius fuccus express bombace 2x2 
ceptus , Ê° fitdone tenui exceptus Ji inf- 


ar pefarii, 
Peffaire Aflringens. 
Pilez de lherbe appelée bourfe à 


Eee , & l’aiant enfermée dans une 
toile fine, introduilez-la en forme de 
pcflaire 

Ou bien prenez du fuc exprime de 
cette plante, imbibé-en du cotton, & 
laiant enfermé dans une toile fine faites: 
cn un peflaire. | 


- Peflarium Adfringens Compo. 
fitum. | 
2L Srercoris afinini ffccati 3 iv). ae 
ci acacie noffratis immature 3 f. phi 
lonii Romani gran aquindecim. : Exci= 
piantur omnia melle rofato , © cum fins- 
done tenni f, pefarinm. 


Peflaire Aftringent C Com- 
polé 


Prenez de'la fente d’afne feche fx. 
dragmes , du fuc de prunes fauvages, 
une rénberee demie , du philonium Roma 


Pour l'Hotel-Dien de Lyon. 143 
#4 Quinze grains ; incorporez - tout en= 
femble avec dumielrofat , & laiant en. 
fermé dans une toile fine introduifez-leen 
forme de peflaire, 


Peffarium Detergens. 


2L Succi mercurialis & abfinthii ana z 
L. trochifor, alhandal in alkool 3. $ mifce, 
excipiantur bombace , ' cum findone tenui 


f. pelarinm, | | 
Peffaire Deter/f. 


- Prenez du fuc de mercuriale & d’abç- 
finte de chacun une once , des trochi - 
ques albandal en poudre demi-dragme. 
Meflez tout enfemble, imbibez-en du 
cotton que yous enfermetez enfuite dans 


une toile fine pour faire un pefaire, 


x 


ct #39 


& 
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En 


ÀABTICLE SE PELLE ME. | 


Des (ellires. | 


es 


Collyrium Stibiatum cum 
Croco. 


22 A ren croci orientalis tin- 

Ctura ad perfetlam flavedinem [a 
turatæ © vini Jhibiatiana 3 ii. mifce pro 
collyrio quo eculi ter aut quater indie repi- 
de madefiant, regantur que linteis tenuibus 
hoc liquore imbutis , [epinfque ny: hemeri 
[patio immutanais. 


Collire avec le Safran , CA 
l’Antimoine 
Prenez eau de fenoüil chargée de la 
teinture de faffran de Levant , juiques 


à ce qu'elle foit tres jaune, & du vin 
emetique de chacun quatreonces. Mef= 


. lez les enfemble pour un collyre , dont 


on moüillera les yeux trois ou quatre 
fois par jour, l'aiant fait gicedir aupara- 
vani 


$ 
DL :) ii 
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vant , & les couvrant enfuite avec des 
linges fins impregnés de cette liqueur, 
ayant foin de les changer fouvent dans 
l'efpace de vingt-quatre heures. 


| Collyrium Stibiatum cum Æ#re. 


2L Aqua chelidonii majoris, G vini 
JFibiatiana 3 iij.falis armoniaci depurati 3 
1. mifce © injice in peluim aneam , donec 
caruleo-viridefcentem acquirant coloreïns; 
tunc celeri manu filtretur liquor pro collyri 
quo blande tangantur oculi maculé cum api- 
ce tenuis turundæ hoc liquore madida [emet 
aut bis in die. 


Collire arvec l'Antimoins € 
le Cuivre. 


Prenez eau de la grande eclaire, & 
du vin emetique de chacun quatreonces, 
du fel armoniac epuré vingt grains Mé- 
lez tout enfemble, & jettez le dans une 
baffine de cuivre bien nette, Laiflez-lPy 
repofer jufques-à ce que cette liqueur 
ait acquis une couleur tirant fur un verd- 
bluatre;alors vous l’oterez prompreme t, 
& la filtrerez , pour un collire dont il 
faut toucher doucement une ou deux foîs 
le jour Les taches des yeux ayecle bout d’- 
RDA G 
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une petite tente trempée dans cette fix 
queur. 


Collyrium Vitriolatum. 


22 Witrioli albi molem nucis avellanee 
minoris ytere, € agiia de cyatho in cyA« 
thum cum 3 Viij: aque commnris donec fla- 
vum colorem su ns 5 4qM4 htere pro 
collyrie, 


Collire V'itriole. 


Prenez du vitriol blanc le gros à 


petite noiferte, broyez-le , & agitez le 


pendant un quart d'heure ou environ 
‘entre denx vertes avec huit onces d'eau 
commune jufques.à à ce que cette eau 
foit devenué jaune : fervez vous en pour 


collire, 
Collyrium Kepellens. | 

Agita albumen ovi unius cam aq 
fpermatis ranarum € pañco. alnmine, 
Utere forma un VA FR apheal. 
EUTLE à 
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Colhre KRepercufsf. 


_ Agitez fortement au blanc d'œuf 
avec de l’eau de fraïe de grenoüilles, un 
‘peu d’alun de roche , & fervez vous de ce 
melange en maniere de collire dans Île 
commencement de l’inflammation, 


Collyrium Anodinum. 


Aqua fpermatis ranarum ; &* plantagia 
is, ana % ii), mucilaginis féminis cydonio- 
vum in aqua fpermatis ranarum extrait 
31. Ê facch. faturni grana quindecim , 
camphoraæ grana quatuor , facchari candi 
_ fovialis 3 R. mifce-pro collyrio. | 
— Fugeopium, @ lailicinia , nocent enine 
“oculis maximè. | 
F, Sacharum candum joviale agitando 
_ din Saccharum in vafe flanneo donec flanni 
_colerem acquirat. 


Collire. Anodin. 


© Prenez de l'eau de fraïie de gréñoüil= 
les & de plantain chacune trois on< 
ces, du mucilage de graines de coins 
tiré dans l’eau de fraie de grenoüilles, 
une once & demie, du fel de faturne, 
quinze grains , du ME quatié : 
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grains , du fucre candi jovial demi-draga 
me, Meflez tout enfemble pour un col- 
lire, | 

L'opium & le lait font tres contraires . 
aux yeux, cet pourquoi il faut s’en 
abftenir dans les collires. 

On fait le Sucre candi jovial en bat- 
tant & remuant long-tems le Sucre candi 
dans un vaifleau d’etain jufques à cequ’il 
acquiere la couleur de letain. 


Collyrium pro LachrymisCraflis: | 
2L Aqua fœn':uli & ruta an.3 ii. falis 


faturai grana quindecim,vitrioli albigrana 


decem , camphore grana [ex ; mifce pro 
collyrio. 
Collire four les Larmes 
£paif}es. 
Prenez eau de fenouil & de rhue de 
chacune trois onces , fel de farurne 
quinze grains, vitriol blancdix grains, 


camphre mis en poudre avec un peu 
d’eau de vie fix grains, Meflez tout pour 


qun collire.. 
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Collyrium pro Lachrymis Te- 
nuibus. 
2L Aque flor, cyani 3 vj. lapidis caba- 
Mminar, oculor. cancrorum , tuthiæ prapa= 
rate anagranax.falis faturnigrans decem, 
mifce ® agita pro co'lyrie. 


Collire pour les Larmes Subti. 
les &? Acres. 


Prenez de l’eau de fleurs d’aubifoin 
fix onces , de la pierre calaminaire, des 
yeux-d’écrevifles, & de la thutie prepa- 
tée de chacun quinze grains,du fel de fa. 
turne dix grains, Meflez tout enfemble 
pour un collire. 
Collyrium pro Variolis præferva- 
tivum. 


22 Folior cydoniorum m. Ô corticis 
granatorum 3 ij feéminis fumach. 3 i, In 
fundantur in aqua communi vepide per ali. 
quot horas,deinde leviter bullians , © file 
trentur. er 3 
2L His decoëti 3 vj. eroci crientalis 
pulverati grana viij. camphore graña duo; 
fove osules à variolis prafervandos, 


G à: 
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Collire prefervari fpour le 
petite V’erole. 


Prenez des feuilles de coins demi 
poignée, écorce de grenades deux drag- 
mes , grains de fumach une dragme. 
Faites infufér tout dans de Peau com- 
mune tiede pendant quelques heures, 
puis le ferez boüillir legerement , & le 
filtrerez, ee. 

Prenez huit onces de cette decoction 
fiitrée huit grains de faffran commun 
en poudre, deux grains de camphre. 
Servez-vous en pour fomenter les yeux 
qu'on veut preferver de le petice verole, 


Collyrium Detergens & Vuine- 
latin RU 
32% Age veficularum ulwt, vel fler .c'ani 
E vj, mellis rofati colari 3, @. fellis bcii 
D] j 8 J ; 
 piftis 3, mice pro cellyrio, 
Collire Vulneraire &) De. 
cerfif. 
| Prenez de l’eau qu'ontrouve dans les 
veffies que produit l’orme , ou de l'eau 
de fleurs d’aubifoin fix onces, du miel 
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rofat coulé demi.once , du fiel de bro- 
cher une dragme pour un collire. 


Collyrium Siccum. 


_ 22 Tuthia praparata 3 8, offis fepie D 
1, Vitrioli albi DK. facch. faturni grana 
XV. facch. candi communis aut jovialisz 
À. f, omnium pulvis renuillimus debira dofi 
énfufflandus in oculum unçula laborantem 
ex penne tubulo. 


Collire Sec. 


Prenez tuthie prepare demi-dragme, 
de los de feche un fcrupule ; du 
vitriol. blanc demi.fcrupule , du fucre 
de faturne quinze grains , qu fucre Can+ 
di commun, ou jovial , une dragme, 
Faites de tout une poudre que vous 
foufflerez dans l'œil en dofe convenan- 
te pour la maladie appelle rçguis. 
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ARTICLE AuUITIE ME. 
Des Epuhemes, 
Epithema Cardiacum. 


22 À£:: borraginis, naphe , melifls 

ana % iij. fpiritus vini caphurati 
Zi. sinélure croci, © AGU& CiNRAMOME 
3 8. confebionis kermefina 3 i. 8. milce 
pro epithemate imporendo calide regioni 
cordis cum linteis trip'icatis boc liquore im 
buris fervatis cautionibus debitis, 


Epitheme Cordjal. 


Prenez eau de bourrache , de fleurs 
d'orange , & de melifle de chacune trois 
onces, efprit de vin camphre une once, 
* teinture de faffran , & eau de canelle de 
chacun demi once , de la confection 
alxermes une dragme & demie. Meflez 
bien tout enfemble pour un epitheme, 
qu’on appliquera furla region du cœur : 
avec des linges pliès en trois ou quatre 
doubles , &trempés dans cette liqueur 
chauffée à un degré de chaleur convenant 
& gardant les precautions necellaires, 
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Epithema ad Hæmorrhagiam 
Nariurm, 


_ 2L Succi fempervivi ma oris recenter 
expreff % viij. aceti rofacei Z ij. falis 
prunel, 3 ij. mifce pro epithemate [ubrepi= 
de apponendo tefibus in viris ; regioni 
pubss in mulieribus. à 


| Epitheme pour l'Hemorragie 
du Nez. 


Prenez du fuc de femperv'oum majus, 
ou grande joubarbe nouvell:ment expri- 
mé huit onces, du vinaigre rofat deux 
onces ; du criftal mineral deux dragmes, 
Mcflez tout enfemble pour un epitheme, 
qu'on appliquera aux hommes fur les re- 
fticules , &aux femmes à laregion du 
pubis, avec des linges trempés dans cette 
liqueur un peu tiede, 


Epithema ad Vigilias Nimias. 


2L Aqua fpermatis ranarum d ucci 
fempervivi majoris recenter expreffi ana 
3 iij. fucci cancrorum filuviatilium recen- 
ter expreff 3 iii}. rinékure craci 3 i landani 
Hiquidi guttas xx, caphure in pauco fbirit. 
G v 
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vinifolate grana vj f. epithema fronti © 
temporibus apponendum: 

Cancri fluviatiles vivi in mortario con- 
tundantur cum pauco aceto rofaceo, ficque 
deinde forti exprefione extrahitur ipforune 
facons. | 


ÆEpitheme pour les Infomnies. 


Prenez eau de fraïe "de grenouilles, 
& dufuc de grande joubarbe fraiche- 
ment exprimé de chacun quatre onces,. 
du fuc d’écreviffes de riviere nouvelle- 
ment tiré quatre onces , de la teinturede- 
faffran une dragme, du lndenum liqui- 


de vingt gouttes, du camphre diffout 


dans un peu d’efprit de vin fix grains. 
Meflez tour enfemble pour un epitheme 
qu'on appliquera fur Le front & fur les. 
temples. _ | 

Il faut piler les écrevifles de riviere: 
vivans avec un peu de vinaigre rofat 
dans un mortier de pierre , puis on em 
tkera le fuc par une forte ex preflion. 
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Epithema Hepaticum. | 


22 Emulfionis papaverins , © aqua 
aymphaz, © portulacs ana % vj. aceti 
rofati Zi, caphure in cochleari aque vite 
diffolnte grana decem ; mifce pro epihe. 
fHAIC, 


Epitheme pour le Foye. 


Prenez de l’emulfñon papaverine, de 
Peau de #ymphea , & de pourpier de 
‘éhacune fix onces, du vinaigre rofar 
ane once , du camphre diffout dans une 
cuillerée d’eau de viedix grains. Meflez 
tout pour un epitheme, 


Æpithema Cardiacum Solidum. 


OL Thrriacis veteris, confettionis ker- 
mefina © conferve mcli[s a. 3% 6. pulueris 
viperini © Jalis armoniaci depurati ana x 
ï, cum fpiritutheriacali caphurato ant [al 
tem aqnatheriacali caphurate, mifce pro 
epithemate apponendo regioni cardis ex 
panna fcarlatino, ant alic. 


Epitheme Cordial Solide: 


Prenez theriaque vieille , confection. 
G vj 
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aixkermes & conferve de melliffe de chac:. 
demi once, de la poudre de viperes , 8 
du fel armoniac epuré de chacun une 
dragme  Meflez tout enfemble avec fuf: 
fifante quantité d’efprit theriacal cam. 
phré , ou tout au moins d’eau theriacales 
camphrée , pour un cpitheme qu’on apa 
pliquera fur le cœur avec une piece dec 
drap d’écarlate , ou de quelque autre 
{orte. 


Epithema Febrifugum Solidunr. 
2L Theriaces veteris & therebintine Venetas 
“va 3j. féminis fantonici pulverati x üjj 
AYAnEAS majores VIvVAS ; MN, Vj. Enñeca con 
turdendo, G* mifcendo, fistque ex omnibus 
 velmi  cataplafina imponendum  amboz. 
bus Carpis , uÜt micat atteria, ibique per 


noven dies relinquendnum manibns illos. 

ris. a | 
Epitheme Solide pour la 

| | Fiervre. 

Prenez le poids de deux écus d’or des 

theriaque vieille , autant de therebenti.. 

ne de Venife, trois dragmes de /emem 


contra en poudre ) fix groiles aragnéess 
vivantes que vous. ferez mourir en les 
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remuant avec lerefte, & quand elles 
feront mortes, vous les hriflerez-en re- 
remuant toûjours fortement, & redui- 
fant tout en maniere de cataplâme que 
vous appliquerez aux deux poignets, à 
l'endroit ou l’arterebat , & l'y laifferez 
pendant neufjours, fans laver Les mains. 


Catera remedia externa , ut cerata, 
unguenta , emplalira , @c. quia diutius 
parata fervari poluntin officinis, perti- 
nent magis ad difbenfarium quam ad for 
mulas, 


Les autres remedes externes , comme 
cerats, unguens, emplâtres, &c. com. 
viennent mieux dans un difpenfaire que 
dans les formules , parce que les remedes 
de cette forte peuvent être gardés long- 
tems preparés dans les boutiques de 
pharmacie, - 
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(ESRI ENS RD de SOS EE LR ERA LOS CA EOE2 LS 
LIVRE TROISIEME. 


Des Remedes Antiventriens. -- 
PARTIE PREMIERE. 
| | De Remedes de }a Perole. ae 

MR TICLE PREMIER. 


Des Remedes qui Lr'tpareït ass 
Flu de Bouche. 

Bochetum Siphiliticum Tenue. 
END RECIPE chine, ligni lentifcini 7 
EN radic, [alf, aparille 404 % ij, aftin 
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 moniicrudi pnluerati nodulo inclufi 3 i.. 
nibili nucum n.xxx. incidenda incidantur- 
minutim , deinde énfundantur omnia per 
[ex horas calide in T5. x. aque fonris, 
> deinde bulliant ad ÿ. partis con/umptioncns. 
‘adjiciendo [ub finem radicumchicorii agre= 
fé intus © extra mundatarum, liquirir.. 
rafa, & radic, fragariaincifarum mirurim 
Ana 3. NV). deinde colentur ad ufum: 
Di poterit ager pro potn familiar: cum: 
vel fine vino. Vel aliquoties tantim in die 
pro intentione Medici, 


Bochet Foible pour les 
_ Verolés, < 


Prenez racines de fquine , bois de 
lentifque , racines de falfeparcille de 
chacune deux onces , antimoine crud 
pulverifé & fermé dans un noüet une: 
once ; trente zefts de noix. Coupés me- 
nu ce-qui doit l’eftre, enfuite faites in 
fufer tout pendant fix heures chaudement 
dans dix livres d’eau commune, puisvous. 
ferez boüillir tout à la diminution de la 
cinquiéme partie , ajoütant fur la fin des. 
racines de chicorce amere mondces de. 

dans. & dehors, reguelifle ratiflce, 6e 
écraflée, racines de fraizier coupées menu 
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de chacune fix dragmes, Enfuite coulez- 
tout pour l’ufage. 

Le malade pourra s’en fervir pour fa 
boiflon ordinaire , avec du vin ou fans 
vin , ou feulement quelques fois par jour 
{uivant l'intention du Medecin, 


Bochetum Siphiliticum Fortius. 


22 Radic. china, falfaparille , a 3 
1j. corticis ligni fantti 3 à. ligni faffjafras 3 
il, Ê. antimonii crudi puluerati & [cobis 
ligni buxi eodem nodule incluforum ana 3 
ij Nodulus è filo in medie liquoris pendeat 
féfpenfus, radices © livna incidantur 
deinde omnia infundantur per ottlo horas 
calide in 5 xij. aque communi ; poftea bul- 
liant , tertie ad partis confumptionem ad 
dendo fub finemradicis fragarie mundaia G* 
concif. 3 i, 8, liqguirie rafa © paffularum 
mundatarim ana 3 i. vas ab igne removea= 
sur, liquer frigidus coletur. 

Vus bujus bocheti idem qui fuperieris 
bi validins agendum erit , nnde © dofis 
VAri ge | 
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Bocher plus fort pour les 
Veroles. 


Prenez racines de fquine de falfepareille 
de chac, deux onces, de l'écorce de gaïac 
une once, du bois deifaffafras une once 
& demi, antimoine crud pulverife , & 
fcieures de bois de buis enfermés dans un 
même noûet de chacun deux onces, On 
fera en forte que le noüet attaché avec un 
filet defcende jufques au milieu environ 
du pot dans lequel on fera la deeoction. 
On coupera menu lesbois & les racines, 
enfuite on fera infufer tout pendans-buie 
heures chaudemert dans douze livres 
d'eau commune. Après quoi on fera 
bouillir tout àla diminution du tiers, 
ajoûtant fur la fin racinesde fraizier mon- 
dées & coupées menu une once & demie 
regucliffe ratiflée, & pañcrilles mon. 
dces de chacun une once. Otez-le pot du 
feu, quand cette decaction fera refroidie, 
coulez-la. 

On fe fervira de ce bochet de la même 
maniere que de l’autre lorfqu’il faudra 
agir plus fortement, c’eft pourquai Îa 
dofc ne fera pas toûjoursla même. 
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Ptifana Laxans Siphiliticorum. 
22 Bocheti fiphilitici fortioris #5, ï, 8, 


Tnfunde per notlem folier. orient, mundat. 
3 ii}. fais tartari, G' [eminis fantonici 
ana 3 B. cinam fralt, DR. Ia colatura dif. 
folve fÿrupi de floribus perficer 3 ij.pro dua- 
bus dofibus aqualibus. 


a Tifane Laxatiye pour les 
F. crolés. 


Prenez du bochet fiphilitique fort une 
livre & demie - faites-y infufer pendant 
Ja nuit au fené mondé trois dragmes, fel 
de tartre & graine de fantonic de chacun 
demi - dragme , canelle brifée demi fers 
pule , delaiez dans la coulüre du firop de 
fleurs de pechers deux onces, pour deux 
dofes égales. SE 


Purgetur Siphiliticé pro Adulto. 


Mercurii dulcis ter elevati D 1 
diagridii fine fulfure parati, tartari folu- 
bilis ana grana otlo , trochifcor. alhandal 
grana duo cum [yrupo de florib. perficor. 
f. boli duo devorandi ante dofim fequers 


ECIR 0 
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22. Prifamalaxantis fiphiliticorum 3 vi). 
diff, roris Calab.  [ÿr. de pomis Saper 
ana 3 i.confeit, bameck 3 à. f. potio, capiat 
poff bolos fupra fcriptos. 


Purgation pour un Ferolé 
Adulte. 


Prenez mercure doux fublimé trois 
fois un fcrupule , diagrede préparé 
fans fouffre, & tartre folubie de chacun 
huit grains, trochifques alhandal deux 
grains, Incorporez tout enfemble avec 
un peu de firop de fleurs de pechers pour 
deux bols qu’on donnera avañit la dofe 
fuivante, | 

Prenez tifane laxative des verolés fix 
onces, diflolvez-y manne & firop de po. 
Mmes Sapor de chacun une once, con. 
fe&ion hamecx une dragme , pour une 
potion qu’on donnera après les bols 
Fuldits, yo 


Purgetur Siphilitice pro Puero . 

2L Mercurii duleis ter elevati gran 
x. dagridis fine fulfure parati grana 
quatuor , tartari folubilis grana [ex, aloës 
grana viü. cum fÿr. de florib, perficor.. 
[bol duo devorandi ante dofim fequentemns 


LU 
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2L Prifane laxantis fiphiliricorum 3 iïij. 
difolve roris Calabrini 3 ï.confettionis ha- 
mek 3.8. f. potio exbibenda poff bolos fupra 
fériptos. | 
 Purgation pour un jeune 
Veroles: 


Prenez mercure doux fubliméstrois 
fois, douze grains, diagrede preparé fans 
foufre quatre grains , tartre foluble fix 
grains,aloës huit grains. Meflez tout en 
iemble avec un peu de firop de fleurs de 
pechers , & faites deux bols qu’on fera 
avaler avant la dofe fuivante. 

Prenez de la tifane laxative des verolés 
quatre onces, diflolvez-y une once de 
manne , demi-dragme de confection ha- 
mex , pour une potion qu’il faut donner 
après les bols fufdits, 


Opiata Neapolitana Auca. 


22 Opiata Neapolitana Pharmacopee 
Lugdunenfis 3 iiij. mercurii dulcis quater 
ad minimune fublimati 3. &, trochifcor. al. 
handal 3 G.cum [yrupo de pomis Sapor.f 
epiatas | 
© Dofis erit 3 üïj. forma bols pro adulto © 
robufto. “+ . 


Lo 
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… Oprat Napobtain Augmenté. 


Prenez de l’opiat Napolirain de la 
Pharmacopée de Lion quatre onces , du 
mercure doux fublimé au moins quatre 
fois demi once , trochifques alhandal 
demi-dragme, faites de tout un opiat 
avec le firop de pommes Sapor. 

La dofe fera de trois dragmes pour 
un homme fait & robufte , en forme de 


bol. 


Des Remedes qui excitent le Flux 
de Bouche, 


Emplaftrum ad Salivarioncm Promo- 
| vendam. 


o EF: diachylonis fimplicis adhuc 

calentis ab igne tamen remoti Ÿ5 xij 
quibus adde hydrarçiri puri therebinthina 
extinhi F5 ÿiij. addita [ opus fit olei hype« 
rici f, 4. f. emplaffrum, 
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ne pour donner le Flux de 
Bouche. 


Prenez de emplâtre diachylon fimple 
encor chaud , oté neanmoins de deffus 
le feu douze livres, aufquelles vous ajoü- 
terez & mélerez exactement quatre livres 
d'argent vif bien net, éteint avec la the- 
rebentine , y ajoûtant , s’il eft de beloin, 
fnfifante quantité d'huile d hypericon 
pour faire un emplâtre de confiftence LC 
quife. 


Unguentum ad Salivationem Proma- 
vendam. - 


% Mercurii puri #5 iii, therchentine 
3 ij:avitentur dix fimul ismortario donec 
extinitus fit mercurius: Adde paulatina 
axungie porci infulfà 1, viij, mice ad im 
guenti confi, ffentiam. 

Doffs erit 3 1.6, ant 3 ij.4d Promis pré 
gualébes frétlione. 


Ongucns pour donner le Flux 
de Bouche. 


Prenez du mercure bien net quatre 
livres , de La Pa de Venile 
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deux onces, agitez les enfemble long- 
tems dans un mortier jufques à ce que 
Je mercure foit éteint , ajoûtez-y peu à 
peu en meflant bien huit livre de fein 
doux. Meflez-tout en confiftence d'on- 
guent, 

La dofe fera d’une once & demie, ou 
de deux onces pour le plus pour chaque 
friction: 

Sufitus ad Salivationemm Promoven- 
| dam. 

= 22 Hydrargiri per alutam trajelli & 
therehinthina extinéti 3 iiij. pulueris car = 
Gonum per fecaceum traje&li 3 i. myrrhe, 
refine pini ana 7 8. AMifceantur omnia Jt- 
mul ex arte addita f, q.thércbinthina.ur f, 
trochifci pre fuffuu. | 

Dofis 3 vj. ad Jummum pro quolibes 
afin 


Parfum pour donner le Flux de 
j Bouche. 


START mme 
Prenez quatre onces de inercure éteint 


avec la thercbenthine , une once de 
poudre de charbons ordinaires paflée 
par le tamis, demi-once de myrrhe, 
autant de refine de pin en poudre. Mef- 
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lez tout fuivant l'art, y ajoûtant fuf- 

fante quantité de cherebenthine pour 

faire des trochifques. 35 
La dofe fera de fix dragmes au plus pour 

chaque parfum, 


Bolus ad Salivationerm acceleran: 
dam. 


2 Conferv. flor. papaveris rhaados 
grana wii. mercurii dulcis fepties elevat 
grata XXN, aq, cinnamomi guttas ijij, fÿr. 


papaveris rhaados . | f.boli duo. 
Lols pour preffer le Flux de 


Bcuche. . 


Prenez conferve de fleurs de pavot 
rouge huit grains , mercure doux fu- 
blimé fept fois vingt-cinq grains, eau de 
canelle quatre gouttes , firop de pavot 
_. ge ce qu’il en faudra pour faire deux 

OS, 


ART! CLE 
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ARTICLE TROISIFME. 


Des Remedes pendant € apres le 
Flux de Bouche. 


_ Clyfter Dyffentericus Salivan- 
Éd tium. | 


dL D: cochi omazorum q.fincoque femi- 

nis thalilfri & feminis lini anaz 

1j. for. hyperici , verbafci,tuffilaginis ana, 

g. 1j. 7 colat., diff. cathol, opt. 3 8. there= 

inthina Vencete duobus ovor.vitellis folute, 
€ olei hyperict a. 3 vj. f. clyffer. 

Addi poterunt vel omitti pro re nara 

philonis Romani gr: xx. 


Larvement pour la Dyffenterie de 
ceux qui ont le Flux de 
Bouche. 


Prenez fuffifante quantité de bouil- 
on de tripes, faites y boüillir de la 
graine de lin & de shalitrum de chacu- 


ne deux dragmes, fleurs d’hypericon , 
#Æ 
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de boüllon blanc & de tufilage de: 
chacun deux pincces. Difflolvez dans: 
la coulüre demi.once de catholicon fin, 
fix dragmes de therebanthine de Ve-. 
nife difloute dans deux jaunes d’œufs,, 
autant d’huile de mille pertuis pour un, 
lavement: R | 
On pourra y ajoûter, ou n’y ajoûs 
ter pas vingt-cinq.or. de philoninm Ros 
manum fuivant le beloin. 


Purgatio pro Dyffenteria falivan- 

tium. 

22 Ag. rofar. 3 v. infunde per noîtem 
cathol, opt. 3 vi. fanrali citrini, falis 
prunel, & feminis coriand. ana D 1. Ja 
colat, dif. roris Calab. 3 i. [ÿr. de chi= 
cor. cumrheo 3 i, fi. f. poto. LS 


Pursation pour la Dyffenterie 
de. ceux qui ont le Flux de 
Bouche, 


Prenez cinq onces d’eau role, faites. 
yinfufer pendant la nuit fix dragmes 
de catholicon fin, du fantal citrin, 
du criflal mineral , & de la graine de 
coriandre de chacun un fcrapule. On 


sd 
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diffoudra dans la coulûre uneonce de 
manne une once & demiede firop de 
chicorée compolé avec rhubarbe pour 
une medecine, 


Aqua Amygdalarum dulcium 


22 Amycdalas dulces excorticatas | 


H, XV. contundantur in MortArio  MATMDe 
reo probe mundo affundendo defnper de- 
coiti pettoralis tepidi 16. iij. UP liquor 
albefcet, coletur per linteum mundum 3 à 
facchar, candi puluerati oneratum. 


. Ean d'Amandes douces. 


Prenez. quinze amandes douces pe 
Îces ? pilez les dans un mortier de mar- 
bre bien net , verfez par deffus trois 
livres de decoétion peétorale & tiede, 
Quand la liqueur fera bien blanche cou- 
lez-la au travers d’un linge net fur lequel 
on aura mis une once de fucre candi 
en poudre. 


Gargarifma Refrigerans. 


22 Decoiti pettoralis 15. i diamori 
fémplicis Z i. 8. mellis rofati colati 3 1, 
emifce pro gargari[mate. 


H ji 


“5% 
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Gargarifme Raffraichiffanr. 


Prenez une livre de decoétion pet» 
corale , une once & demi de firop de 
meures, demi once de miel rofat cou 
lé. Meflez-tout enfemble pour un gar- 
garifme. 


Gargarifma Emolliens. 


Radicis althea mundate © minn… 
timincile 3 1. {S. hordei excorticati ÿ. à 
flor. malve, tufflaginis , verbafci ana 
p. i. ficus pingues concifas n. vj. coquer 
in ptifane familiaris Ï5. ij. per hores 
quadrantem ; deinde colentur pro garga-- 
rsfimate. 


Gargaïifme Emollinr. 


Prenez racines d’alrhea mondées & 
coupées menu une once & demi, du! 
gruau d'orge une pincée, fleurs de ruf=. 
filage , deboüillon blanc, & de mauve: 
. de chac. une pincée, & fix figues oraf.. 
fes coupées par. morceaux. Faites boüil.. 
lir tout pendant un quart d'heure dans: 
quatre livres d’eau ; puis coulez-le pour: 
un gargatifime, 


"x 
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Gargarifma Anodinum. 


Lac tepidum vel decoëtuis raparum fire 
fale pro gargarifmate ufarpetur. 
Gargari[me Anodin. 

Prenez du lait tiede, ou bien de la 
decoction de raves fans fel pour garga- 
tifme. | 

Gargarifma Detergens. 


2/ Folior, agrimonii mi hbordeiintegtè 
pi. rofer. rubrar. © flor.hyperici ana pif. 
coque in prifans familiaris #5. ii, per hora 
quadrantem , deinde aûde cola, aqua Vi- 
ridis Hartmani fine viridi aris paraté 
iij. mellis rofuti colati Z 3j. pro gargwrif- 
mate, Si fordida fins ulcera tangi debent 
prius aqua catagmAticA 

INon antem collyrio Lanfranci ut Me 


ris eff, 
Gargarifme Deterfif. 


Prenez feüilles d’agrimoine une 
poignée , orge entier une pincée , rofes 
rouges & fleurs d'hypericonde chacune 
deux pincées. Faites bouillir tout dans 
trois livres de tifaneordinaire pendant un 

H ii 
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quart d'heure . puis coulez tout, ajoûtez: 
à la coulüre trois onces d’eau verte: 
d’Hartman préparée fans verdet, du miel. 
rofat coulé deux onces, pour un garga-. 
rifme, | 

Si les ulceres font fales il faut les: 
toucher auparavant avec l’eau catagmae 
tique. 

Et non pas avec Île collire de Lanfranc 
comme on a de coutüme, 


Gargarifma contra Gangrænam 
| Oris. 


22 Ag. contra gangranam P, L, fine 
faccharo parate , vel decotti vulnerarii N. 
L. & decoiti [uperioris pro gargarifinate 
detergente prafcripti ana 3 vj. Utatur pra 
gargarifmate. 


Gargarilme pour la Gangrene de 
da Bouche. 


Prenez de l’eau contre la gangréne de 
. Ja Pharmacopée de Lion preparée ‘fans 
fucre, ou bien de la decoétion vulneraire 
de l'Hôpital de Lion , & de la decoétion 
_ fufdimæ ordonnée pour le gargarifme de. 

terfif de chacune fix onces, Servez-vous 
en pour gargatifme, 


[a 
v 


et, 
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Gargarifma Fortius contra Gangræ« 
nain-Oris, 


2L Decoëti vulnerarii À i. fpiritus vini 
camphnrari & aqua catagmatice ana % i. 
Pro gargarifmate, 


Gargari[me plus fort poar la 


angrene, 

Prenez de la decoétion vulneraire une 
livre, de l'efprit de vin camphré , &de 
l'eau caragmatique de chacun une once, 
pour un gargärifme. 


Gargarifma Exficcans. 


22 Viaum rubrum tepidum [olum vel 
Aaque mixtum pro gargarifinate, Vel. 

2L Ag. plantaginis 3 x+ aqua calcis [e- 
cunde , @ mellis rofacei ana 3 ij aqua alu- 


minofe 3 6. mifce pre gargari/mate. 
Gargarifne Defsiccatif. 


- Prenezdu vin rouge tiede,ou tout feu, 
ou meflé avec de l’eau pour gargatifme. 
Ou bien. a sd 

Prenez eau de plantain dix onces,de la 
feconde eau de chaux, & du miel rofatde 
H ii 


Le xuvelles Formes  : 
chacun deux onces, eau alumineufe des 
mi-once pour un gargarifme, ' 


Bolus Hypnoticus ad Salivationem 
Nimiam. 


2L Confeltionis byacinthine , diufcorai 
ana grana elto folia auri n,ij. pilular. de 
sinogloffo gran quinque cum fyr. de n3m= 
phaa f, bolus aeglatiendus decima noilis. 


Bol ÆHypnotique pour arrêter le 
Flux de Beuche. 


Prenez confection d’hyacinthe ;"dial 
* cordium de chacun huit grains, deux 
feüilles d’or, einq grains de pilules de 
cinogloffe. Meflez tout enfemble en forme 
d’opiat pour un bol qu'on donnera fur 
les dix heures du foir. 


Bolus Diaphoreticus ad Ptyaü£. 
| sum Nimium. 


2 Auri fulmi lantis fapins Loti, & ex. 
arte ficcati, pulveris viperini.s diaphoretici 
mincralisana grana fex,confer va papavsris: 
rhaddos D 6, cum [yrup Fran tunicis f. 
bolis devorandns mane. 


; kr 

Es Pot 47 
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Bol Diaphoretique pour arreter le 
Flux de Bouche. 


Prenez de l’or fulminant lavé plufieurs 
ois, & feché avec methode , de la 
oudre de vipere, & du diaphoretique 
nineral de chacun fix graîns , conferve 
le pavot rouge dix grains Meflez tout 
nfemble avec un'peu de firop d’œillet, 
our un bol qu'on fera prendre le 
natin,. | 
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PhbEE PE Eh dE dE 
SECONDE PARTIE 
 Dulil Livre 
Des Remedes des eAccidens Vin 


MeFIENs. 


ARTICLE PREMIER. 
Des Rernedes de la Gonnorrhée. 


Ptifana Familiaris Laborantium 
Gonorihxa. # 


ÉECIPE radicis wrtice mortue 3 

i. baccarurm bedere arbores contn[a- 
rum % LS. radicis ari nonnihil ficcata 3 ij. 
bulliant in ag. communis Y5 ii. per horæ 
quadrantem ; poffea colentur pro porn fami- 
liari, Addi poterit tantifper liquiritinrafes 
 contuf. ubi gas ab igneremovebitur. 
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Tifane pour la Boiflon de cenx 


qui ont La Gonorrhee. 


Prenez racines d’ottie morte une 
œnce, des baïes de lierre farmenteux 
écrafées une once & demie , racines 
d’arum un peu fechées deux dragmes: 
Faites bouillir tout pendant un quart 
d'heure dans un pot & demi d’eau, 
puis coulez tout pour la boiflon ordi- 
haire, : 

On pourra yajoüter un peu de re 


gueliffe ratifce & écrafée,en otant le pot 
du feu, 


ÆEmulfiones Specificæ ad Gonofs 
thæam, 


22 Seminis melon, agni cafti, caus 
nabis , papaveris albi ana 3. terantur fi 
soul in mortar, marmor. fenfim afun- 
dendo decotti radicis € fier. nymph. Ib. 
iQ. In colatura clarificata folue fyrupi 
iolacei recentis ant nenwpharini 31, 8. 

alis prunel, grana xx. pro duabus dofis 
bus fumendis fero @ mant oitava noitis 
D quinté matutina. 


H vÿ 
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| > : | 
Ernulfions Specifiques pour la 
Gonorrhee.. 


Prenez graines de melon, d’agwus 
caffus , de chanvre , & de pavot blane 
de chacune une dragme. Broïez-les dans. 
un mortier de marbre , verfant par def- 
fus une livre & demi de decottion de 
racines & fleurs de zymphaz,Dans la cou 
lüre clarifñiée on delaiera une once & de- 
mie de firep violat recent ou défirop de: 
#yMmphaa,quinze grains de criftal mineral: 
pour deux. dofes,, dont on donnera ue: 
à huit heures dù foir, l’autre à cinq heus- 
res du matin. 


Opiata Alterans ad Gonorrhæant. 


2L Conferv. flor. nymph. rofar. mobs. 
Us , S papaver. rhaados ana 3 8. coral- 
lor.. Praparator.. oculor. cancr. praparae 
207. fuccini. albi.. diaphoretici mineralis: 
ana. 3. baccarum bedere arborea pulue= 
rfatarum 3 à. feminis agni cafli, G* dfis- 
fepia puluerat, ana 3 i. 8. caphure cum 
panco oleo ampcdalar. dulcium 3a alkool 
frite D. i. cum [ÿrupo de. hedera terrefiré,. 
f. opiata. ad'ufum , cujus dofis erir 3ij.. 
quotidie manè jejuno ffomacho fuperhans 
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riendo cyathum unum prifañe familiaris 
pro gonorrhaa fupra féripre,cui fi liber 
addi poterunt . 3 ij Jucci menthe , veë 
urtice mortue.. 


‘Opiat Correchf pour la Gonor- 


x rhée, 


Prenez conferve de fleurs de 2»mphea 
de rofes molle ,& de pavot rouge de 
chacun demi-once , corail préparé, 
yeux d’écrevifles preparés , de l’ambre 
blanc , du diaphoretique mineral dè 
chacun une dragme, baies de lierse 
farmenteux en poudre deux dragmes,. 
graine d’agnus cafus & os de feche en. 
poudre de chacun une dragme & demie, 
du. camhpre broié avec un peu d’huile 
d'amandes. douces un fcrupule. Faites. 
un opiat avec le firop de lierre terreftre, 
dont la dofe fera de deux dragmes tous 
les matins à jeun en beuvant pardeflus. 
une verrée dela tifane ordinaire pour 
la gonorrhée ,.dans laquelle on meflera 
fi lon veut deux onces de fuc. de mens. 

the , ou d’ortie morte, ” 


Fe 


| 
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Pilulæ Detergentes ad finem Go-. 
norrhææ. | 


22 Extraëli rhabarbari 3 i. ofis 
fepie, boracis mineralis calcinate, & criff 
montang praparate ana Di, caphure © 
falis faturni ana © $. féminis cannabini , 
agni cali ,baccarum hedera arboreftentis 
ana 3i. R. cum. q. therebinthina Vene- 
ta fi ex arte pilule quarum dofis erit 3 1 
guotitidie mane jejuno ffomacho , faper= 
bauriendo dofim nnam , decoëts fiphiliticr, 
fortioris. 
Pilules Deterfives pour les fins 


des Gonorrhés 


Prenez extrait de rubarbe une drag. 
Mme ,os de feche, borax mineral cal- 
ciné, & criftal de montage prepare 
de chacun deux fcrupules , camphre & 
fel de faturne de chacun demi fcrupu- 
le, grainé de chanvre , d'agnus caffus, 
& des baïes de lierre farmenteux de 
chacun une dragme & demie, Faites de. 
tout, mis en poudre avec {uffifante 
quantité de therebenthine dé Venife 
des pilules, dont on donnera une drag- 
me tousles matins pour La dofe, fais 


Pour l'Hotel. Diet de Lyer., 18 : 
fans boire pardeflus une verrée du bo- 
chet fort pour les verolés. 


Injeétio tuta ad Gonorrhæam Do- 
lorificam Incipientem. 


22 Laëtis bubuli fb. à. olei amygdal. 
_ dulcinm , fine igne extraëti 3 ÿij. Mif- 
écantur, © ex [iphone injiciantur tepide i18 
#rethram fapins in die: 


Ivjeclion affurée pour la Gonor- 
_ rhée accompagnée de Douleur: 
dans [on commencement. 


Prenez une livre de laît de vache, 
trois onces d’huile d'amandes douces. 
Meflez tour enfemble , & injectez -le 
par la feringue dans lurcthre pluñeurs 
fois le jour. | 


‘Injetio Detergens ad Gonof- 
| thæam, 


-QL Herbarum vulnerariarum & À. for: 
vofar. @ hyperici ana. p.i. cog. ir deco- 
éti peiloralis, @ bydromelitis vinoft fix 

mulmixtorumans, 5. i, deinde colcntur.. 
 C'dilue terre vitriolo dulcis 3 À. [alis Jen 
turn 3 Bpro injebtionc: 


L'NERE 
f 
/ 
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Imjechion Deterfirve pour la Go 


norrhée 


Prenez demi once d'herbes vulneraïis 
res, des fleurs d’hypericon & de roles 
rouges de chacune une pincée, Faites 
boüiliér tout dans une livre de decottiors 
peétorale , & autant de bon hydromel 
meflés chfémble , puis on coulerz 
tout , & on delaïera dans la coulüre une 
dragme de felde faturne pour une in 
jection, 


Cataplafina ad duritiem Tefticu- 
lorum, 


22 Farine bordei, & lupinorum fui 
Juris fécalins ana 3 5j. feminis lini, € 
 cumini contuforum ana 3 À, coquantur om« 

_#iaad formam pultis we 2x Yoratos 


Cataplame pour la dureté des. 
Tefhculess . ju 


LS 


Prenez farine d'orge, & de ph x 
du fon de féglede chacun deux onces,.… 
graines lin & de cumin écrafées de 
chacune une once, Faites boüillir tout: 
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en confiftence de bouillie avec de l’oxis 


crat. 
ë 


ARTICLE SECOND. 


Des KRemedes du RU Fe- 


periens. 
| . Cataplafma Maturans Bubonem 
és Venereum. 
JL Adicis althes bryonis , lilior, ana 


3 1. @. incidantur d° coquantur per 
aliquod LEmpus, deinde adde folior.maluær. 
parietarie , branca urfine ana m. i ficus 
pingues n.xij.Coquant, omnia ad patrilagis 
nem ufque ,fétaceo trajiciantur ; rajeËtii 
r& aûde folior. oxalydis rotunda feorfim in 
butyro coëtorum tn. i. $.fermenti vereris & 
Euro bafiliconis ana Z f. cepas albas : 
ub cineribus coëtlas &° contufas in mortarie 
a, ij. cum oleo lilior [. q.f. cataplafina. 

Pro re nata galbanum vino folntum € 
rumni ammoniacuin in alkool debitæ dofi 
di poterunt. Si addantur gummni dicetur 
a formula ; Cataplafma maturans ce. Ex 
Cum gummis, LEA. 
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Eataplame pour mewrir le Bu- 
bon Venerien, 


Prenez racines d’althea, de brioine, 
de lis, de chacune une once & demie, 
Coupez les menu, & faites les cuire pen- 
dant quelque tems dans fuffifante quanti- 
té d'eau,puis vous y ajoûterez des feuilles 
de parietaire , de mauve, & de brancur- 
fine de chacun une poignée, figues grafles 
au nombre de douze, Faites cuire tout 
enfemble jufques à entiere pourriture, 
puis palfez tout au travers d'un tamis: 
Ajoûtez : à cette pulpeune poignée & de 
mie de feuilles d’ozeille ronde cuitefépa= 
rément dans du beurre , du vieux levain 

ER de longuent fupuratif de chacun de« 
“ mie once, deux oïgnons blancs cuits 
fous les res, Bo tout e femble 

avec fufffante quantité d'huile de lis 5 
faire un cataplâme , qu’on appliquera fur 
 aine malade. On pourra fuivant loc. 
cafon y ajoûter du galbanum diffout 
dans le vin, & dela gomme ammoniac. 
en poudre, & on dira alors dansla for 
mule Catapläme pour menrir &C. Avec 
les LOMINES à 
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Emplaftrum Suppurans pro Bubonce 
Venereo.. 


rebinth. extinéti Zi Ô. agitentur din fi= 
nl , cum [. q. olei lilior. f. emplafirum 


Ermplarre Supurant pour le 
Bubon. ; 


Prenez de la mafle d’emplâtre diachy. 
Jon avec les gommes , & de l’emplâtre de 
fperme de balene de chacun quatre onces, 
faises les fondre enfemble, Quand ils fe. 
sont fondus, & ôtés du feu , ajoûtez-y 
rune once & demie d'argent vif bien ner 
éteint dans la cherebenthine. Meflez tout 
exaétement enfemble avec fuffifants 
quantité d’huile de lis pour faireun em 
phtre 


gr" % 
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ARTICLETROISIFME. 


Des Remedes du Phymofis 
&) Paraphymofis. 


Cataplafma proPhymofi & Para- 
phymof. 


22 Ataplafmatis anodini antea defcri 


pti 16 i. rafure faponis albi 4.3 i, olei 
: mn À ff. cataplafma. 
Cataplame pour le Phymolis €? 18 

: Paraphymofis. 


Prenez une livre du cataplâme anodirr 
d’écrit cy-devant , une once de favon 
blanc rapé,avec fuffifante quantité d’ huile 
aux rofes, Faites un cataplâme, 


Fotus Anodinus pro Phymof & " 
Paraphymofi. 


Lac folum in quo fiores s © cortex. 
medianus fambuei bullierint pro fufitu. : 
vaporofo , © fotu adhibeatur ; parte 
deinde confe 2gendo linreolo bac decottione 
madido. Adi aliquando PE decoito pan 


IN opils 
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Fomentation Anodine pour le 
 Phymofis & Paraphymolis. 


Du lait feul dans lequel on fera boüil. 
lir des fleurs & de l'écorce moyenne 
“defureau , dont on feraun parfum va- 
poureux, & des fomentations, couvrant 
enfuite la partie avec un linge moüillé 
dans cette decoétion tiede, On y pourra 
ajoüter un peu d'opium. 


. Fotus Emolliens pro Phymofi &c 
Paraphy mofi. 


92 Folior hyofciami , malear. @ violar, 
ana, $ flor camomil, melilot , fambuci 
ana pi}, Coguantur in Ï5. iij. 4q, cormmu- 
ais, deinde colentur pro fotu € balncationc 
bujus partis. 


pre Emoiliente pour le 
… Phymofis @) Paraphymofis. 


5 Prenez fhinlles de jufquiame, demauve, 
. & de violece de chacune demi poignée, 
Aeurs de camomille , de milelor & de fu 
reau de chacunedeux pincées.Faites bouil. 
lir tout dans trois livres d’eau commune, 
. puis fervez-yous de cette decoétion pour 


È 


790 Nonveles Formules. 
fomentcr & baigner cette partie, 


Cataplafma Difcutiens pro Phymofñ 
& Paraphymof. | 


22 Farine fabar, in pracedenti decoête 
coile & iiij. folior hyofciami albi, € malvar 
etiam ir codem decoëtofeorfim cottorum,G' 
fimul deinde mixtrornm cum farina fupradi- 
Éta aà formam cataplafinatis , ana mn, i. f, 
Cataplafma. ; 


Cataplame Refolutifpour lePhy= 
mofis «> Paraphymofis. 


Prenez farine de feves cuites dans la 


decoction fufdite quatre onces, feuilles 
de jufquiame blanc , & de mauve cuite 
feparement dans la même deco&ion, & 
meflez enfuite avec la farine fufdite de 
chacune une poignée, pour un cataplämes 


si 


E: 


* 
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ARTICLE QUATRIEME 


Des Remedes du Chancre , des 
Porreaux, Verrnës &) Con- 
diloines V'eneriens. 


Urguentum pro Curanda Carie 
Pudendi. 


ZT] Nouenti bafiliconis Ad merCurii 
pracipitati rubr. 3 i, Mifce, f. 


Hrrue um, 


… Onguent pour traiter le Chancre 
| V’enerien. 


Prenez onguent fuppuratif une once, 
mercure precipité rouge une dragime, 
Meflez tout enfemble pour un onguent, 


… Unguentum Pro Porris & Verrucis 
. Venereis. 

94 Mercurii pratipitati rubri , alumi- 

sis nffi, © pulueris fabine an, grana 

quindecim , unguenti bafiliconis 3 1. me- 

diam partem vitell unins ovi, f. nnguene 
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gum ex parte quo tangantr Verrucæ 
porri. EE | 


Onguent pour les Porredux CAE er = 


rues Venerinnes. 

Prenez du mercure precipité rouge, 
de l’alum brule ; de la poudre de fabine 
de chacun quinze grains, du fupuratif. 
une dragme, la moitié d’un jaune d'œuf. 
Faites de tout un onguent felon l'art, 
pour en toucher les porreaux & verruës, 


Unguentum pro Porris Venercis 
Recidivantibus. 


2L Vitrioli Cyprit pulverati fubriliver 
q. v. butyri recentis q.[f. ex arte unguen- 
gun quo tangantur porri. Brevi cadent , 
abi ceciderint , tangantur aqua ref[arum!, 
in qua folianicotianæ ficca per horasaliquer 
madHerint | FES à 


" 


Onguens 
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Onguent pour les porreaux qui 
YCUICNNC I « 


Prenez du vitriol de Chypre autant 
pue vous voudrez, du beurre frais fufñ« 

fante quantité, faites un onguent dont 
on touchera les porreaux. Ils tomberont 
 bien-tôt , & quand ils feront tombés, on 

les touchera avec de l’eau rofe dans laquel. 
: Je on aura fait tremper pendant quelques 
heures des feüilles de nicotiane feches, ow 
du tabac en corde. | 


Condilomata, ficus, & reliqux ex< 
| crefcentiæ vencreæ. 


… Tangi debent aquä aluminofa mag iftrali 
Pharmacopas Lugdusenfis,vel aqua divinä 
Ferneliÿ ; deinde fuppurari cum idonee un- 
Œuento, ant emplaffro, & nift hac arte ça- 
dant , forcipe ampntari , habita déinde ra 
 2ione Alceris. 
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Les condilomes , fes autres 
érgroferes Vveneriennes. 


Doivént étre touchées de l’eau alumineue- 
fe magiftrale de la pharmacopée de Lion, 
ou de l'eau divinede Fernel | enfuite 
être fuppureés, &fiils ne tombent par 
ces remedes , ils faut les emporter à 
coups de cizeaux , aiant enfuite foin de 
traiter l’ulcere. 


FIN. 
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APPROBATION, 


TE Soûfigné Nicolas Andry Doëéteur 
Regent de la Faculré de Medecine de 
Paris, Leéteur & Profefleur Royal certi- 
fie à Monfeigneur le Chancelier.qu’aprés 
avoir examiné foigneufement par fon or- 
dre , ce livre intitulé, Nouvelles Formu- 
les de Medecine Latines G Françoifes 
Ce. avec un Traité de la Verole, jen'y 
ayrien trouvé qui en puifle empêcher 
la reimpreflion , & dont la Lecture ne : 
foit au contraire tres utile aux Jeunes 
Médecins , pour les former à la pratique 
de leur art. | 
Fait à Paris ce 18, May mil fept cens 
onze, : pe 
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TRAITE 


PRATIQUE. 


DE LA 


YÉROLE: 


Par MR. PIERRE GARNIER. 


N fera peut-etre furpris 
7 de ce que je donne au pu- 
blic dans la feconde Edition de 
cet Ouvrage, un Traité de Ja 
Verole,& de la methode qu'on 
obferve à prefent a l'Hotel- 
Dieu de Lyon pour guerir les 
Verolés : je n'avois point pro- 
mis ce Traité dans l'Avis au 
Lecteur, qui précede les For- 
mules, j'avois promis des no- 
tes {ur mes Formules, & un 
Catalogue des  Remedes 
dont eft fournie à prefenr la 
Pharmacie de cet Hoôtel-Dieu; 
4 à ii 


PREFACE. 
Cependant je donne ce que 
je n'ai pas promis, & je 4 
donne pas ce que j'ai promis 
ce n'eit pas que je ne puiflke 
tres-aifément tenir ma parole: 
mais jai changé de defleir 
pour ne pas manquer à cer- 
trains Mmenagemens dont je ne 
veux pas me difpenfer, & je 
prie le Le@eur de fe dedoma- 
ger d'une vaine attente par là 
lecture de ce Traité qui ma 
été fort demandé par les jeu 
nes Chirurgiens, & qui ne fe- 
ra peut-être pas inutile aux 
Medecins ; car bien qu’on aye 
déja beaucoup écrit fur cette 
_Matiere, on trouvera dans ce 
Traité des idées de pratique 
quine font point ailleurs & 


PREFACE. 
-quin'en font pas moins via 
yes pour être un peu cloig- 
nces de la pratique ordinai- 
te. Le Lecteur aura du moins 
de plaifir de ne perdre pas du 
tems à lire du verbiage, puif- 
que tout confifte en faits & en 
obfervations ; je ne me fuis 
point mêlé de deviner la natu- 
re, j'ai taché de la fuivre, & je 
me fuis fait une loi de bannir 
les raifonnemens & les conjec- 
cures, pour m'attacher à des 
obfervations faites & reïte- 
rées avec beaucoup d'atten- 
tion , jaievité à deffein les hy- 
potefes, dont les phantofmes 
amufent lesjeunes gens au lieu 
de les éclairer , & fervent à 
Jeur gâter le sou, plutoft qu’. 
4 2h 


PREF'AG'E: 
à les former à la pratique, etm 
effet, un efprit infatué d’aci- 
de, d'alxali, de matiere {ub- 
tile ou quelqu'autre leurre s 
ne fort pour ainfi dire jamais 
de la prifon qu'ila choifs , ill 
rapoïte tout à l'idée dont ill 
cft frapé & déraifonne fou 
vent beaucoup , lors qu'ill 
croit de mieux raifonner ;, 
femblable à un iéterique: 
qui voit tout jaune , parce 
qu'il a les yeux jaunes , äll 
trouve de l'alkali de Facides, 
& de la matiere fubtile par: 
tout ,; parce quil en a l'efprit: 
obfedé ; mais pour connoitre: 
le néant de routes ces belles: 
reveries , 1l faut fuivre pen. 
dant quelque tems dans fa 


PREFACE. 
pratique un de ces fameux 
Medecins à hypoteles. Un 
Medecin frapé à ce coin ne 
s'embarafle de rien, il rend 
raifon de tout , le malade fi 
on l'en croit eft à demi œueti 
dés que le Médecin à expli- 
qué tous les Phenomenes de 
la maladie conformement à 
fon hiporele : comme il croit 
de concevoir plus nettement 
que les autres la caufe de la Mas 
Jadie ; il n'hefite point à pro= 
mettre qu il guerira les mala- 
des les plus defefperez en peu 
de tems : venons à l'œuvre ce 
n'eft plus cela , il faut que 
les fouplefles & détours fau- 
vent l'honneur de lhipote- 


fe , la maladie fi bien con- 
4 li] 


PRÉFACE 

nuë & fi bien expliquée, re: 
fifte aux argumens & aux re: 
imcdes de ce prétendu com 
fident de la nature , d'ou 
vient cela ; c'eft que le Me: 
decin a fuivi {a tête, & non 
pas la nature ; c'eft qu'il ef 
plus difficile de guerir le: 
maladies que de les expli. 
quer. | 

Je vois avec douleur le goût 
ou pluroft la fureur du fiecle I: 
deflus , & comment le peu- 
ple & les gens d’efprit font tous 
les jours également les dupes 
de leur raifon aux dépens de 
leur fanté & de leur vie, en fe 
hifflant feduire par l'éclat 
trompeur d’une imagination 
bardie » tandis qu'on mé pri= 


: RCE PRE. 
fe la fagefle mefme , qui fe 
défiant de tout préjugé, dit 
ce qu'elle a vû & ce qu'ellefçait 
d'un air modefte. 

Je vois donc que les fyfte- 
mes & les hypotefes de Mede- 
cine font au plus de beaux jeux 
d'efprit qui peuvent fervir à 
furprendre l'eftime de ceux qui 
fe portent bien, plutoft qu’à 
guerir les malades, Nous n'a- 
vons point encor une aflés 
bonnehiftoire des maladies, 
ni un aflés grand nombre dex- 
periences fur lesremedes pour 
pouvoir étre guidésparun fifte- 
megencral qui covienneatou- 
tes les maladies , chacun pré- 
tendneantmoins quefonfyfte- 
mac foit univerfel,& tâchepour 


PRÉFACE: 
le fouftenir d'accommoder Îa 
nature à fon imagination en 
expliquant bien ou maltous les 
phenomenes par l'hypotefe 
dont il fait fon idole, pour y 
réüfhr on parle volontiers des 
phenomenes quiont une rela- 
tion vrayé ou aparente avec 
l'hipotefe , on évite adroite- 
ment ceux qu'on-n'y peutajuf- 
ter, onen eftropie beaucoup 
d'autres à force de les y plier, 
& tout cela bien entendu n'eft 
qu'une pompeufe bagatelle 
& un vain amufement, qui ne 
fert derien pour devenir habi. 
le en Medecine ni mefime en 
phyfique, puifqu'il n°eft pas 
donne aux hommes dans l'état 
où ils font de connoïtre lana- 


PRÉFACE. 
ture par une veué anterieure de 
Jeur efprit : mais feulement en 
obfervant fes loix & fes ouvra- 
ges. On veut deviner les effets 
par lescaufes, tandisqu'on ne 
peut au plus que deviner les 
caufes par les effets;c’eft la vo- 
_ye la plus raifonnable & la 
moins fuivie, parce qu'elle eft 
da pluslongue &la plus labo- 
rieufe. Si l'ont veut par exem- 
ple connoitre la natute du dur 
& du mo}, onabien pluftoft 
arrangé dans fa tefte les corpuf 
cules de quelque maniere qui 
fafle plier ou refifter les corps 
qu'on n'auroit fait routes les 
experiences & toutes les obfer- 
“vations qu'on peut faire fur ce 
qui eft dur , ou fur ce qui 


PREFACE. 
eft mol : cela feroit ceperni: 
dant tres-neceflaire pour bien 
connoître la nature du dur & 
du mol. Le grand Chancelier 
d'Angleterre foutient donc a- 
vec raifon, que quand tous les 
hommes {eroient des doéteurs, 
toutes les Villes des Academies 
où l'on ne feroit autre chofe 
que philofopher, on n’avan- 
cera rien dans la Phyfique ni 
dans la Medecine, jufqu’a ce 
qu'on aye une bonne hiftoire 
naturelle, bien differente de 
celle qu'on nousa donnéejuf- 
qu'à prefent. Boifle à bien 
fenci cette verité & à regardé 
les experiences Phyfiques. 
comme les feuls principes que 


puifle fe: propoler un Philo= 


"FREFAGE, 
phe ; en attendant que par 
un travail heureux & pref- 
que infini des habiles gens, 
& par la liberalité des Princes, 
on puifle avoir fait un af- 
{és grand nombre d’expes 


riences, pour avoir un fiite. 


me general, ce qu'on ne doit 
pas efperer encor, de quel- 


ques fiecles dans l'état où les 


fciences font aujourd'hui. 


C'eft fur ce mefme bon gout 4 
que Sydenhan & un. autre” 


Auteur qui verra bien-tor le 
jour, fouftiennent que nous 
ne fçavons précifement que 
ce que nous obfervons & 
que fans remonter à la con- 
noiflance des premiers prine 
cipes on rendroit un hom- 


; 


; 
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me capable de guerir les au. 
tres hommes , {1 on fui don. 
poit une veritable hiftoire des 
maladies & de leurs différen- 
tes cfpeces , avec une bonne 
methode pour les traiter, ce 
qui {e peut acquerir à force 
d'obferver , & en renonçant 
aux hypoñtrs. Cette metho= 
de à la Verité eft longue & 
tres laborieule , on ñe peut 
l'aprendre qu'en travaillant & 
en remarquant où en profitant 
du travail & des remarques 
fideles des autres , elle n’eft 
pas le fruit d'une imagination 
témeraire qui fe croit en 
état de tout deviner : mais 
elle devient pour ainfñ dire 
la recompenfe d’un jugement 
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(olide & d'un travail afidu. 

Qu'on n'attende donc pas 
ici de moi de grands raifon- 
hemens fur la caufe de la Ve- 
role, nifur les effets du Mercu- : 
re fur le fans , jene cherche 
point a briller, je veux inftrui- 
re, je ne veux pas apprendre à 
bien dire, je veux apprendre à 
bien faire , c'eft pourquoi je 
bannis les conjectures pour 
m'attacher aux faits, &jeren- 
ferme tout ce petit Ouvra- 
ge danstrois Chapitres. Dans 
le premier, je dirai tout ce 
que je fçai de plus con: 
nu & de plus certain tou- 
chant la nature de la Verole, 

Dans le fecond je parlerai des 
fignesquipeuvent faire con- 


PREFACE: | 
foître la Verole, & la diftingw 
des autres maladies qui luire 
femblent., 3: 

Dans la troïfiéme je prop« 
_ ferai de bonne foi la methoc 
qui m'a réüffli jufques-à prefes 
a l'Hôtel. Dieu & ailleurs pou 
guerir un tres-srand  nombr 
de Yerolés, | 


CAPITREPREMIER 


De: la Nature de la Perole. 
"AE 
Æ'’Entens ici parler feulei 
M ment de cette Verols 
j quon nomme vulgaire 
ere ment groffe Verole, & je 
reduis aux corollaires fuivans ce 
qu'on fcait plus certainemnt de la 
nature & du caractere de cette ma- 

Jadie. | 
… Cette maladie dans l’état ou elle ef 
aujourd’hui en Europe, n'arrive point 
aux malades par une caufe interne.elle 
vient toûjours par communication, 
& par une caufeexterne,quin’elt autre 
qu'une perfonne infectée du même. 
mal: j'ai dit, en Europe ; car je fçai 
qu'il y a d’autres parties du monde où: 
cette maladie eft endemique & 
defquélles elle a été apportée en 
Europe. Ki 


Eh 
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2 Dela Nature de la Verole. 

La curiofité qui nous eft naturelle, 
porte d’abord à fçavoir qui en a été le 
premier infedté ; car puifque ce mal 
vient de communicatio il femble que 
remontant de branche en branche, 
il faudroit dire que ie premier homme. 
& la premiere femme en ont été at- 
teints : mais comme il y auroit de la 
xidiculité ou plûtot de l'impieté à fou- 
tenir cette propofition , je crois qu'on 
peut fe difpenter de decider une quef- 
tion dont la decifion eft tres difficile, 
& en même rems tres inutile pour. 
la guerifon des malades. La ma-* 
niere la plus ordinaire dont ce 
venin fe communique c’eft par 
les parties -genitales de l'un & de 
l'autre fexe , C'eft par la que l'hom- 
me infeté communique fon mal à 
une femme qui fe porte bien, & c'eft 
aufi par les parties naturelles, qu’- 
une femme qui a du mal venerien 
en donne à un homme qui n'en a. 
point. : 

Un Auteur fameux prétend que 
le virus verolique foit commune 
qué à l'homme plûtôt par le gland 
que par l'urethre, & il penfe que 
ceft la çaufe pour laquelle ceux. 
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Chapitre Premier. 3 
qui ont unphymofis naturel font plus 
fujets à prendre mal que les autres, 
parce que le gland ayant toüjours 
été recouvert , & n'ayant pas été 
expofé à l'air , ni frotté par la 
chemife cft plus fenfible , neft pas 
endurci, & à fes pores plus ouverts &c 
plus prêts à recevoir ce venin, & 
c'eit peut-être pour cette même 
raifon qu'on a tant de peine à guerir 
la chaudepiffe ; tandis que le phimofis 
fubffte. LEE 

Quoique les voyes naturelles foient 
les voyes les plus ordinaires par lef= 
quelles ce venin fe communique 
d'un fexe à l’autre, & quelquefois 
dans le même fexe par un deregle- 
ment abominable ; ces voyes ne font 
‘pas les feules ; un enfant fain prend 
la verole par ia bouche de fa nourrice 
verolée , une nourrice faine prend 
la verole par la mamelle d’un enfant 
qui la tette & qui a aporté la ve- 
sole du ventre de fa mere, ceux qui 
couchent avec des perfonnes verolées 
de l’un ou de l’autrefexe, & quifi 
joignent de près pendant qu'elles 
fon: fort échauffées dans le lit, 
prennent la verolé fans aucun com 
a ; 1} 


À. De la Nature de la Verole. 

merce vencrien par l'habitude du 
corps, & cela arrive plütôt à un 
cnfant dont les chairs font encore 
mollafles , ceux qui boivent après 
des verolés dans une Taffe où.il 
seftc quelques portion de Ia boif- 
fon du verolé, mêlée avec fà fali- 
ve, prennent encore la verole par 
la bouche ou par le gofier. Ccux 
qui accouchent des filles ou femmes 
infe&tées & qui ont quelques écor- 
chures aux doigts ou aux mains, 
peuvent prendre la verole par le 
doigt échorché ; C'eft un avis que 
je donne aux fages femmes & aux 
Chirurgiens qui fe mêlent d'accou- 
chement , & je le leur donne par- 
ce que j'ai veu arriver le cas deux 
fois, après avoir fait li-deflus tou- 
te l'attention poflible. Ceux qui 
ne croiront pas aifément cette der. 
niere maniere de prendre la vero- 
le, prendront s'il leur plait la peine 
d'interroger les Garçons Chirur- 
_ giens qui fervent à l'Hôtel - Dieu, 
& de leur demander s'il eft vrai, 
que ceux qui penfent fouvent les 
bouches des fcorbutiques ; ont 
bien de la peine à fe garantir de 
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prendre mal au doigt, s'ils n’ont la 
précaution de fe laver avec du vin 
ou de l’eau de vie quand ils les ont 
penfé , & de ne pas mettrefles 
doigts dans les bouches fcorbuti- 
ques lorfqu'ils ont quelques écor- 
chures , j'en ay veu deux: aufquels 
on a failli à couper un doigt pour 
ce fujet , un des deux eft reité ef- 
tropié. Si le venin fcorbutique pro- 
duit de pareils éfets , quelle difficulté 
peut-on trouver à croire qu'il n'en 
artive de même par le venin de la 
verole, Feu mon Pere m'a dit plus 
d’une fois, qu'il avoit gueri un des 
plus habiles & des plus fameux Chi. 
rurgiens de cette Ville d'un panaris 
au doigt index de la main droite, 
lequel jufques là avoit été incurable, 
en donnant le flux de bouche au 
malade, quoique ce Chirurgién ne 
püt fe reprocher autre chofe que d'a. 
voir accouché une fille débauchée,& 
de s'être fervi en l’accouchant de 
ce doigt index un peu écorché. 
Bien que le venin de la verole 
_puiffe fe communiquer par d’autres 
voyes que par les parties génitales, 
cela cft neantmoins plusrare, &c il 
| n' Ép 
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ne faut pas croire legerement ceux 
qui pour mettre leur conduite à 
couvert , foutiennnt qu'ils n’ont 
jamais eu de commerce venerien , 
fur tout fi l’on voit qu'ils ayent cffe- 


: Œtivement la verole, & qu'ils ne 
.. puiffent lavoir pris de quelqu’autre 
maniere. 


Le venin de la verole, n'eft pas 
un venin penetrant & fubtil , c’eft 
un venin fort lent & fort groflier; 
une fimple exhalaifon , une petite 
vapeur ne fufht pas pour le com. 


muniquer de même qu'on remar- 


que à la gâle, à la petite veroie, à 
Ja rougeole, & à beaucoup d’autres 
imalad'es contagieufes , il faut quel: 
que chofe qui ait plus de corps & 
de confiftence , pour introduire 
la groffe verole dans un corps fain, 
il faut qu’une humeur fenfible tou- 


che immediatement quelque partie 
de celui qui prend la verole, on ne 


Ja prend point pour fetrouver dans 
une foule entre plufieurs perfonnes 
verolées quand on cft habillé , on 
peu la prendre à I verité par l’ha- 
bitude du corps: maisil fautun con- 
taét immediat de peau à peau, il 
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faut que la fueur du vetolé touche ina- 
médiatement la peau de celui qui 
fe porte bien , & que les pores de 
l'homme fain foient aufir fort dila- 
tés par la chaleur du lit, fans cela 


point de verole. Il en eft de ce venin, : 


comme de celui du Chien enragé , : 


il faut qu'il foit communiqué au 
fang immediatement par quelque 
endroit, fans cela il ne peut riens 
qu’un Chien enragé laifle par exem- 
ple tomber fa bave fur quelque 
partic du corps, pourveu que cette 
partie ne fait, ni écorchée ni en- 
tamée , l'homme n’enrage pas pour 


cela : mais fi cette bave trouve Îa 


moindre-ouverture faite avec la dent 
du Chien ou autrement par ou elle 
fe puifle introduire dans le fang, ou 
qu’elle fe mêle avec la falive d'un 
homme cet homme deviendra enragé 
s’il n’y prend gardc:il en cft de même 
du venin de la Verole , il faut que la 
liqueur où refide le ferment vero- 
lique foit communiqué immediate- 
ment au fang de la perfonne fainé,fans 
cela point de Verole. 
: Le venin eft fi lent & fi groflier 
qu'il ne fe fait pas connoître fou. 

| A 
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vent que long-tems après qu'il eft 
profondement infinué dans les hu- 
meurs, c’eft à quoi fans doute la 
_ difference. des temperamens , & Ja 
differente exaltation des principes du 
.fang Coftribuent beaucoup ; car il 
cft fur par mille experiencesque les 
fermens n’ont de force que quand 
ils font developez, un homme peut 
donc garder long-tems la verole {ça 
voir, 1 1e marie, il croit de fepor-. 
- ter bien , il donne la verole à fa 
femme & à tous fes enfans , il arrive 
même quelquefois quoique plus ras 
rement , qu'il ne la donne point à 
fa femme ni à tous fes enfans:mai 
feulement à quelques uns. Ceux qui 
ont vü beaucoup de cas veroliques & 
qui y ont fait attention , fcavent 
que Je dis vrai, l'experience le con- 
firme, & la raifon ni repugne pas, 
il faut neanmoins avouer que cela 
n'arrive gueres qu'à ceux qui ont 
, Eu quelques Symptomes vene- 
riens, comme chancre, poulain, 
chaudepiffe , porreaux , & au- 
nues , & qui avants fait queiques 
_ remedes & s'étant crû bien gue- 
Lis, Ont neanmoins enfuite la ve- 


LA 
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role fans s'en apercevoir par lalefion 
d'aucune Ge leurs fonétions: mais 
il ne faur pas aufh croire qu'un 
homme ne puiffe avoir apporté 
Ja verole du ventre de fa mere, qui 
croyoit {e bien porter auffi - bien 
que fon pere , & que cet hom- 
me qui a appoïtté la verole du ventre 
de fa mere , ne puifle vivre encor 
quelques années fans s’en apperce- 
voir , je fcai plus d’une hiftoire qui 
fert de fondement à cette maxi- 
me. 
On dit avec raifon que la ve 
role en un prothée, il n’eft en effet 
‘aucune maladie qui joüe tant de 
rôles differens, qui fe montre en 
certain tems, & qui fe cache dans 
un autre comme celle-cy , la ve- 
role change non-feulcement dans 
diferens tems, mais auf dans les 
differens Ages , dans les differentes 
faifons & dans diffcrentes heures 
du jour naturel, puifques les dou 
leurs de la verole font ordinaire- 
ment plus cruelles la nuit que le 
jour. La verole joüc non-feule. 
ment differentes fcenes , elle joüe 
aufli le 1ôle des autres Pr de 
| 4 
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maniere qu'il eft {ouvent tres-mal 
_aifé de la diftingner du rhumatifme ,. 
de la goute , du fcorbut, de la lepre,, 
& de beaucoup d'autres maladies, 
dont les fignes font équivoques;. 
ce qui eft neanmoins tres important: 
de faire ; car le remede de la vero 
le n’eft point le remede des autres: 
maladies qui lui reflemblent & qui. 
font de difficile, guerifon, il s'en: 
faut bien : je dis plus, le remede: 
de la verole inveterée n'eft pas le rec 
mede de la verole recente, le Mer- 
cure defole au lieu de foulager 
ceux qui ont des vieilles veroles, 
& quiont été traités plufieurs fois 
fans avoir ph être gucris. C’eft 
une erreur  groffiere de leur 
vouloir toûjours donner , le flux 
de bouche, il faut s'y prendre d’au- 
tre facon , on comprendra mieux 
tout cela en lifant le Chapitre des 
Signes de la verole, & celui de 
ja methode pout la guerir. Si j'en. 
treprenois ici de dire toutes les 
fcenes que joùe la verole, il 
faudroit rapporter tout ce que je 
diray dans le Chapitre des Sig- 
nes....,. Il y a des Auteurs qui 

L 


- 


| - Chapitre Premier. TI 
prétendent qu'un homme qui a la 
verole , eft moins fujetà la Pefte, & 
qu'il ne peut pas même en être 
atteint , c'eft ce queje ne fçai pas, 
& j'en doutcfort, mais je fçai bien 
que la verole peut du moins être 
compliquée avec beaucoup d’autres 
maladies tres-fachcufes |, comme 
fiévre, ptific, fcorbut, écrouelles, 
cpilefie & fi bien compliquée, que 
chacune de ces maladies demande 
fa cure patticulière , de maniere 
qu'après avoir gueri l’une de cesma- 
ladies, l'autre refte encor à sr raiter , & 
c'eft dans ces caslà où doit principale- 
ment éclater la prudence du Medecin, 
c'eft à lui de voir le fymptome le plus 
preflant , & de fcavoir par lequel il 
doit commencer , pour conferver 
les forces du malade, je fuis perfua« 
dé que rien ne fait tant échoûer ceux 
qui fe mêlent de traiter les verolés 
que le peu d'attention qu’on fait aux 
complications de cette maladie, & 
lPufage indifcret qu’on fait du Mer- 
cure dans toutes fortes de cas: je 
tâcherai de débroüiller un peu mieux 
cette matiere dans le Chapitre de 
la mcthode, Les Autcürs ont fait 
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plufieurs differences de la verole, 
& en compofent plufeurs degrez, 
it fufht de fcavoir, que les vero- 
es font d'autant plus facheufes 
qu'elles font invetcrées, & plus 
compliquées avec d’autres mala- 
dies, il y a cépendant des veroles 
fimples & du même âge plus fa- 
cheufes les unes que les autres, 
cela vient de la diverfité des fu 
jets , j'ai fouvent remarqué que 
les veroles les mieux caraéterifées, 
& les plus évidentes, font plus ai- 
.! es à ouerir , que les veroles dou- 
teufes & que ceux qui ont les ve 
roles évidentes, marquées par beau- 
coup de tâches & de puftules, ont 
plus aifément le flux de bouche 
que les autres , & en font beau- 
coup moins fatioués, fur tout s'ils 
font d'un naturel gai & animé, 
s'ils font courageux , & s'ils ne fe 
laiffent point aller à la trifteffe pen- 
dant leurs remedes. 
Quoique le Mercure foit le grand. 
remede de la verolé & de tous 
les accidens veroliques , 1l eft bon 
de fcavoi qu'il ne les emporte pas 
tous également, il y a certains. 
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accidens veroliques, qui font heu- 
reufement terminés par le Mercu- 
re & par le flux âe bouche loûa- 
ble , tels font les gâies, dartes, 
taches , puttules, douleurs , con- 
dilomes , chancres, bubons naif 
fans & non ouvers , infominies, 
toux , furdité, tophus , nodus , -: 
exoftofes non carriées , ulcere du 
gofer & de la bouche , & mê- 
me des autres parties, il y a d'au- 
tres accidens au contraire fubfi- 
ftent ‘après la cure entire dé la 
verole , & qui demande encor un 
foin particulier pour être empor- 
tés, tels font la chaudepiffe, les 
caries vcroliques , les porteañx, 
verruës , tintemens d'oreilles , de. 
maniere qu'il ne faut pas conclu- 
re que la verole n'eft guerie, par- 
ce qu'on ne voit pas toülours ces 
derniers accidens empottés après 
le flux de bouche, ils fubfiftent en- 
cor quelque tems après le flux de 
bouche & demandent une cure 
particuliere : mais on vient aifé- 
mentà bout quand le virus veroli- 
que eft détruit , ce qu’on n'auroit 
püfaire avant que de l'avoir détruit 


; 
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par le flux de bouche. | 
Ceux qui font fanguins & d'uæe: 
habitude de corps molace , & quii 
ont le gland. naturellement recou. 
vert, font plus expofés que les au 
tres a prendrefla verole & tous les: 
accidens vencriens, 


CHAPITRE SECOND 
Des Signes dé la Verole. 


er L eft quelque fois tres-at- 
are fé,-il-eft d’autres fois tres- 
—". difficile. de connoirre la ve- 
role ;, il eft cependant tres-im- 
portant de la connoitre avant que 
d'entreprendre de Îa traiter ; car 
Ja falivation mercurielle fait du 
moins autant de mal à ceux qui 
n'ont pas la verole , qu'elle fait 
du bien à ceux qui l’ont effective 
ment: il eft donc dune neceñité 
abioluë ; que ceux qui fe mêlent 
de traitter certe maladie , ayent une 
parfaite connoiffance de fes fig- 
nes. | | 
Les fignes de la verole font fen. 
fibles ou rationels, j'appelle fignes 
rationels ceux qui ne frapent point 
lesfens, & dont on peut avoir une 


16 Des Signes dela Verole. | 
une idée claire & diftinéte par la rai- 
fon. Les fignes fenfibles font en 
fi grand nombre qu'il eft difhaile 
de les déterminer : car ceux qui 
voyent beaucoup de verolés trou- 
vent fouvent des nouveaux pro- 
duits de verole , qu'ils n'avoient 
point encor vi Ccpendant dans 
cette grande varicté il n'en eff 
point quon ne puifle reduire aux 
fymptomes fuivans , gonnorrhée ou 
M ds ‘ chancre bubons , 
ou poulins , puftules , tâches , no- 
dus ; douleurs dans les os , condi- 
lomes , verruës ou porreaux , ulce- 
[es, exoftofes  . chüte de che- 
VCUXx. 

Chacun de ces accidens eft non- 
feulement un figne de la verole, 
mais encore une Veritable vero- 
le particuliere , laquelle avec des 
certaines circonftances peut aife- 
ment pañler en verole univerfel- 
: le, qui demande la falivation mer- 
cutiele pour fa guerifon , la go- 
norrhée neanmoins , les chancres, 
les condilomes, les bubons venc- 
riens , & les porreaux , peuvent 
quelquefois être gueris pat leur 
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Cure particuliere, fans le fecours 
de Ja falivation : mais les autres 
iÿmptomes fufdits, ne cedent qu'au 
flux de bouche , parce qu'ils font - 
des fuites de la verole univerfel- 
le , il faut juger de même de la 
gonorrhée, des chancres, des bu- 
bons, des condilomes, & des por- 
reaux qui refiftent long-temsà une 
cure méthodique, c'eft figne qu’ils 
font entretenus par le virus verolique 
répandu dans tout le fang, | 
La gonorrhée ou chaudepife 
eft prefque le fymptome vene- 
rien le plus frequent , c’eft un. 
écoulement involontaire de la 
femence , accompagnée de dou. 
leurs dans le canal de l'urethre, 
de cuifon & d’ardeur d'urine, la. 
quelle eft encor plus fenfible à 
cette petite cavité de lurethre, 
qu'on trouve à la racine du filet, 
il faut neanmoins que Îes jeunes 
2ens prennent garde de ne fe pas 
romper, & à ne pas prendre pour 
chaudepifle tout écoulement de 
matiere: blancheatre par l'urethre, 
F faut intterroger le malade , & 
Cavoir s’il a fait des excés dans le 
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commerce venctien , s’il a bùü dé 
liqueurs fermentatives en quant 
té , comme biere, eau de vie 
vin blanc, vin de liqueur, s'il n° 
point couru à cheval, s'il ne s'ei 
point excité frequemment avec Îe 
doigts, sil n’a point rech. quelqu 
davement trop chaud; car de tou 
tes ces manicres peut arfiver u 
flux de femence involontäire , 
qui n’a pourtant rien de virulent 
mais fi tout cela n'eft point, & qu 
la matiere foit verdatre où jauni 
tre , accompagnée de douleur à 
de cuifon , fur tout pendant fl 
retion qui arrive prefque toûjout 
au lit , & qui fait le même eff 
fur cette partie, que fcroit une mai 
forte , qui ferreroit rudement « 
travers , on peut conclure que 
chaudepiffe eft virulente, foit qu’e 
le foit accompagnée de toutes ci 
dernieres circonftanices , ou feull 
ment de quelqu'une , pourveu que 
les ait fuccedé à un comimerce vi 
nerien & fufpett. et 2 
: On peut à l’occafon de la chan 
dcpiffe , dire un mot des carunen 
les ou carnoftés dans lurethwr 
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Ces carnoftés arrivent lors que 
Ja matiere de la chaudepiffe à été 
tres acre, & qu'elle a rongé lure- 
thre , il arrive alors des carnofi« 
tés par la même raifon qu'il arri« 
ve des furcroiflances de chair dans 
beaucoup de playes & d’ulceres ne« 
gligés, il arrive anffi tres fouvent, 
enfuite des chaudepiffes fuprimées 
mal-à-propos des tumeurs dans les 
tefticules : mais la chaudepifle & 
les accidens qui la fuivent, don- 
nent rarement la verole, lors qu'ils 
font bien traitées. Les chancres 
font de petits ‘ulceres veneriens, 
Qui artivent au gland ,au prepuce 
&t au filet chez les hommes , aux le- 
vresde la matrice, aux nymphes & 
au vagina chez les femmes. Quoi- 
ue la verole produife des uleeres 
n differentes parties du corps, on 
1e donne le nom de chancre qu'- 
ux ulcerés vencriens qui arrivent 
ux partics naturelles des hommes 
x des femmes; Il y a des Auteurs 
ui appellent aufli chancre les ul- 
eres de la bouche. Les chancres 
commencent ordinairement dans 
es parties genitales , par une mMmar+ 
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que rougeatre , qui reflemble au 
petites marques de la rougeole o 
de la petite verole , dans la fuit 
cette tache rouge imite les apht 
des enfans , quelque tems apr 
clle creufe la Hbfrandee de la pa 
tie & prend des bors durs & ca 
leux, ce qui la diftingue des autni 
écorchures ou chancres non virt 
lens, qui peuvent arriver aux mc 
mes parties par differentes occ: 
fions. 

Les bubons ou poulins font dl 
tumeurs qui arrivent aux glandi 
fituées dans les haines à caufe & 
virus verolique qui s'y eft porté 
qui y a intercepté le cours des | 
queurs , il faut prendre garde « 
ne pas confondre ces bubons avi 
les bubons peftilentiels, 11 faut fl 
terroger le malade, & fcavoir ss 
a eu quelque commerce fufpeë 
s'ila quelque autre accident vem 
rien, fi les glandes font enfiées: 
peu près dans le plis de la cuifle,, 
elles font dures, élevées, immott 
les & faifant'comme une trainn 
en travers: car ce font les vra 
fignes du bubon venerien, lequi 
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ne fait point changer de couleur 
à la peau ,ce qui le diftingue du 
bubon fimple & du peftilentiel: 
Car dans ces deux dernieres efpe- 
ces le cuir paroit rouge & enflam- 
mé ,il eft prefque plus mal-aifé 
de diftinguer le bubon venerien du 
bubon fcruphuleux , & il faut fou- 
VERT avoir recours aux fignes ratio- 
nels, à deffaut de vrais fignes fenfi- 
bles , le plus feur eft de fe pas prel- 
fer de juger dela verole par les bu- 
bons apparens, s'ils n’ont été pre- 
cedé par d’autres accidens , comme 
chancre & chaudepifle. 

| Les puftules veroliques font des 
petites tumeurs dures, rondes dans 
leurs tours, un peu plates, feches 
pour l'ordinaire, écailleufes & jau- 
natres, couleur qui acheve de les 
Caradtetcrifer , elles viennent aflés 
rdinairement aux coins des le-' 
res & du nez, aux parties genik 
ales, aux bources, à lhaine, fur 
a poitrine, & fur tout aux par- 
iés où il y a du poil, & plus le 
alade jette des puñtules , moins 
l eft tourmenté de la verole, ces 
puftules font quelquefois tres- lar- 
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ges , & reflernblent à la Lepre, peut- 
étrea-t'on long tems confondu 
ces deux maladies : car depui 
qu'on fçait bien connoitre , & bier 
traiter la verole en France , on nt 
voit plus de Lepreux , & fi peu 
qu'on à trouvé à propos d'abohi 
les Maladeries , qui étoient de: 
Hôpitaux deftinés pour les Le 
Prcux, | 
Les tâches veroliques arrivent 
plus fouvent au dos & à la poitri 
ne qu'ailleurs, elle font pour l'on 
dinaire plütôt jaunes ou livides: 
que de toute autre couleur, qua 
qu'elles tirent quelquefois fur Il 
rouge , elles font toüjours rondes 
où prefque rondes & fcabreufes 
ce qui les diftingue des tâches fcon 
utiques , qui font angulaires & 
ifles. Les tâches veroliques om 
encore fouvent cela de fingulier: 
que fi ont les prefle avec le doigt: 
clles laiffent un veftige blanchatre 
qui revient neanmoins bien-tôt : 
fa premiere couleur. Les nodu 
& ‘les tophus font des petites run 
meurs qu'on trouve fouvent pré: 
des os & des tendons, & qui fon: 
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quelque fois mobiles, & d'autrefois 
1€ le font pas moins, quifont toù- 
ours de la même couleur que la 
eau & fans inflammation. 

Les douleurs de la verole font un 
les plus ficheux fymptomes, car 
en n'eft fi ennemi de l’homme 
que la doulcur : les douleurs dans 
a verole commencçante, font auel- 
juefois affés infuportables ; mais 
lans la verole un peu avancée, & 
lans la verole confirmée elles font 
res vives & d'autant plus incom- 
nodes, qu'elles fatiguent plus les 
nalades pendant la nuit que pen- 
lant le jour , plus au lit que lor f- 
qu'ils font levés, ce qui les jette 
ans des infomnies habituelles, il 
ft aufli à remarquer que les dou- 
eurs occupent pour l'ordinaire 
lus le milieu des os que les extre- 
nitez, quoique j'en aye vü fou-. 
ent dans les articulations qu'on 
renoit pour goute & qui n'ont 
G être gucries que par la faliva- 
on. | 
Les, condilomes font des excroi- 
nces| d’une maniere de chair, 
Ute , platte , longuctte, peu éle- 
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vée, & de même couleur à pe 
près que la peau des parties, o 
arrivent les condilomes , ils vien 
nent fur tout aux endrois où I 
peau eft ridée, comme au vagine 
au prepuce, il ne faut neantmoin 
pas {€ prefler de decider de la vero: 
Je par les condilomes , ils mai 
quent plütôt le frequent ufage d 
laète venerien , que la verole, & 
l'on en voit fouvent qui gueriffen 
afñlez aifément en les faifant fu 
purer ,; & en temperant tont | 
corps échauffé par l'acte venerie: 
reitcré. 

Les verruës ou porreaux font de 
petits tubercules ronds, durs , éli 
vés, quelque fois plus quelquefo) 
moins , ils viennent le plus fouver 
au prepuce, au filet, à l'anus, à 
vulue, ils fondent quelquefois pa 
le flux de bouche, ils fuppurem 
d'autrefois ils y refiftent, & il fau 
les confommer ou les couper apr 
que la verole à été détruite par | 
flux de bouche. | 

Les exoftofes font des tumeui 
& élevations dans les os, mêm 
Ordirairement dans leur parti 

| moyen 
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moyenne , acompagnées fouvenc 
de douleurs tres-vives, & qui fe re. 
vaillent toûjours la nuit plûtôt que 
le jour, & qui accompagnent la ve- 
role ancienne & comfirmée , on ne 
peut pas dire en quel endroit vien- 
nent les oxoftofes : car en voyant 
un grand nombre de malades on en. 
remarque dans toures les parties du 
corps principalement à la crète 
des tibia & au crane , aux os des 

picds & des mains, j'en ai vVü 
par fois de tres-confiderables à la 
machoire inferieure & aux cubitus, 
il y en a qui pretendent que Îles 
exoftofes ne font point produites 
par la tumeur de los, mais par un 
amas de matiere figée entre l'os & 
le pcriofte, qui fait cette élevation 
& qui caufe de la douleur en é- 
tendant le  periofte. Cependant 
quand on remarque que la carie. 
fuccede prefque toujours aux an- 
£iennes exoftofes, on a de la pei- 
ne à croire, que l'os ne foit point 
tumefñé à l'endroit de lexoftofe, 
& quand on connoît un peu la ftru- 
ture del'os, oncomprend aifément 
cette tumeur, ë 
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Les caries veroliques’ font tom: 
me les autres caries des corrup- 
tions , & une maniere d'ulcereæ 
dans l’os dépoüillé de fon perioftc.. 
Les caries veroliques quand elles 
font anciennes, occupent ordinai— 
rement tout le corps de l'os, de 
maniere qué tout l'os eft vermoulu,, 
& qu'il arrivent fouvent qu'après le 
flux de houche, il faut traiter cet- 
te carie , & pour la guerir il -fautt 
non feulement quelquefois brülen 
Jos , mais emporter tout-à-fait læ 
picce de los carié sil eft pofñii- 
ble. | 

Les ulceres veroliques font com- 
me les autres ulceres des folutions 
de continuité dans une partie mo- 
le, avec pus & fanie. J'ai vu des 
malades qui en étoient picfque 
tous couverts dépuis la tête jufques 
aux pieds , dans le dedans des 
cuifles , & {ur tout au bras, aux 
jambes , fous les aificlles, au cols 
Car la verole attaque pour l'ordi- 
naire les parties glanduleute , & 
fur tout celles où il v a du poil, les 
ulceres occupent {ouvent le palais: 
& le gofer, ils tongent quelque- 
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fois la membrane du palais, & 
forment un trou rond près de la 
Voute jdu palais, qui fait que lair 
ne peut plus être brifé de la mé- 
me maniere pour former la voix. 
& ces gens là ne peuvent prefs 
que fe faire entendre & parlent 
du nez, sils n'emprunte le fe- 
cours d'une petite plaque de plomb 
Ou d'argent , qu'on appelle un 
Obturateur , qui fert à boucher 
le trou & refifter à l'air , comme 
feroit la voute du palais, fi elle 
étoit entiere: quelquefois ces ul- 
ccres tongent enticrement los du 
palais & le cartilage du nez , & 
pour lors le nez n'ayant plus d’a- 
pui s'afaifle, & l'on voit des gens 
qui avoient toûjours eu lenez bien 
fait , devenir tout-à coup camars, 
& tomber dans une difformité ir- 
rcparable , les ulceres veroliques 
font affez difficiles à diftinguer des 
autres ulceres, & fur tout des fcor- 
butiques qui occupent le dedans 
de Ja bouche, cependant quand 
on y prend bien garde, on trouve 
que les ulceres fcorbutique font 
angulaires, & qu'ils ne be à 
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calleux, que les ulceres veroliques 
font ronds, & qu’ils ont prefque 
toûjouts des bords calleux , le fona 
luifant & écaillé, ne donnant qu'u: 
ne ferofité virulente, & une fanie 
jaunatre, Dans Îes autres parties 
comme dans les jambes, j'ai re: 
marqué fouvent que les ulceret 
veroliques ne creufent pas beau 
coup , ils font aflez fuperficiels 
ils occupent un grand pais, & ce: 
pendant ils laiflent toûjours quel. 
que peu de peau faine autour de 
celle qu'ils ruinent , de manier« 
que vous voyez à peu près Ja peau 
percée comme celle d’un crible: 
excepté que les trous n’en fon 
pas fi égaux ni difpofez fi regulie: 
rement , les chütes des cheveux 
arrivent auf dans la verolesconfir:. 
mée , fur tout à la têre 8 au menu 
ton, & bien que ce figne foit un des 
plus foibles & des plus équivoque: 
il peut néanmoins avoir quelque 
force quand ileft joint à beaucoup 
d'autres. | > 
Il y a encore certains fignes aff 
fez convainquans de la verole: 
quand ils font joins avec d'autre: 
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fignes principaux, Ces fignés que 
j'appellerois volontiers fignes fe- 
condaites, font en grand nombre, 
tintement d'oreille prefque conti- 
nucl , furditez , pefanteur de têé- 
te , diminution de memoire , jau- 
nifle & maigreur invincible & 
univerfelle , cicatrice , duretés éle- 
vées qui font reftécs après la cure 
des poulins & des chancres, une 
groffeur & grand embarras dans 
les glandes où étoient les bubons 
veneriens. Anciennes ophralmies, 
& quine paroifilcunt pas fcrophu- 
leufes, extinétion de voix, raucitez 
 & plufieurs autres accidens, dont 
l'opiniatreté & la rebellion a une 
methode raifonnable, peut faire 
foupçonner Ja verole. 

Voilà les principaux fignes fen- 
fibles de Ia verole, avec lefquels 
on feroit quelquefois bien em- 
barraflé à decider de la verole, 
fi l’on ne failoit ufage de fa rai- 
fon, & fi l’on ne confultoit les fi- 
gnes rationels , tant, parce que Ja 
plüpart des fignes fenfibles font 
affez équivoques, que parce que 
es fignes fenfbles ñe Mr 
ÿ FT 
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trent pas toujours: mais lots que: 
les fignes rationels confirment les: 
fenfbles , ou fuppléent à leur def- 
faut , on peut decider plus füre- 
ment dela verole, il faut éclair- 
cir ceci par de exemples : Un en- 
fant des trois ou quatre ans mai- 
grira ou prendra quelques ulce- 
res , Où quelques tumeurs , qui 
refifteront à toutes fortes de cures: 
on vient enfin à douter fi cet en- 
fant a la verole , comment le de- 
cider ; on fait ufage de fa raifon, 
on _sinforme fi le pere ou la me- 
re, la nourrice , ceux qui l'ont 
élevé, ou qui l'ont fouvent ap- 
proché, n'ont point été atteints 
de la verole, & fi à force d’exa- 
mîner les differens fujets , on trou- 
ve que quelqu'un de ces gens la 
ayent eu la verole, on conclut que 
les accidens opiniâtres de l'enfant 
font veroliques , & l'on prend fes 
mefures la deflus pour détruire 
ce venin, d'une maniere propor- 
tionnée à l’âge & aux forces du ma- 
Jade. 

Un adulte a eu des chaudepif- 
fes, chancres & poulins, il a été 
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bien traité il y a long-tems, & 
gueri parfaitement du moins en 
apparence, ou bien il n'a eu au- 
cun de ces accidens, & il lui at- 
rive. dans la fuite des ulceres de 
gofier, ou bien une jaunifle opi- 
niâtre & des douleurs invincibles, 
il a vi beaucoup de femmes qui 
peuvent n'avoir pas été propres, 
cet homme doute s'il a la verole, 
& demande sil fe fera traiter; il 
faut en ce cas avoir recours aux 
-fignes rationels , puifque Îcs fi- 
gnes fenfibles manquent, on s'in- : 
forme de tout ce que cet homme 
a fait jufques - là pour fa guerifon, 
& de tout lescommerces qu'il peut 
avoir cu, & fi l'on croit que ces 
commerces foient fufpeëts & qu'il 
n'ait pas fait tout ce quil faut fai- 
re pour guerir la maladie au cas 
quelle foit fimple, on la fait exac- 
tement traiter, & fi avec celaon ne 
vient à bout de guerir ni de foula- 
ger le malade, quand même ïl ne 
sy mélcroit d'autre figne fenfible 
que cette longue refiftance à Ja 
gucrifon, on doit fe determiner à 
traiter le malade de [à verole, Ces 
d AN B ui 
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deux exemples fufifent, ce me (em. 
ble, pour faire comprendre ce que: 
ceft que figne rationel de la ve- 
role, & lufage que l’on en peut 
fairc pour la connoître, cet ufage 
eft fi grand qu'ily a peu de caso 
il ne foit utile & où il ne faille fai- 
re ufage de fa raifon auffi bien qué 
de fes yeux pour reconnoître füre- 
ment la verole, il y à neanmoins 
quelquefois certains cas fi clairs & 
fi bien caraétcrifez qu’on en décide 
abfolument à la premiere vûë fars 
fe tromper. Il feroit de l’ordre de 
parler des fignes prognoftiques de la 
verole, après avoir parlé des figncs 
diagnoftiques: mais à quoi bon s'é- 
tendre fur une matiere fi connuë, 
tout le monde ne fçait-il pas qu'un 
jiormme qui a la verole cft en dan- 
Ser d’avoir toutes fortes de maux, & 
de perir infailliblement sil ne fe 
fait traiter ; ce quej'aidit de la na- 
ture de Ja verole peuten partie s’a- 
Pliquer au prognoftique, & pour le 
prognoftique de fon remede , qui cft 
le flux de bouche ,on le trouverx 
luflifamment expliqué dans le Cha- 
Pitre fuivant. È 
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AN L n'y a eu jufques à pre- 
AN (ent que trois methodes 
pour guerir là verole , les uns 
ont prétendu de la guerir par 
les fudorifiques , & ont employé 
_ pout'cela les dietes & les bochets 
fudorifiques , dont tous les Li- 
vres font pleins : cetre methode 
a regné long -tems , d’où vient 
que le peuple retient encore au- 
jourd'hui ceite maniere de parler, 
cet homme , dit-on , vient de 
fuer la verole, pour dire cet hom- 
me vient d'être traité de la vero- 
le ; mais on a reconnu par taifon 
& par experience la faufeté de 
cette methode, & on l’a abandon- 
né avec juftice, comme tres - infi- 
 delce & tres-pernicieufe = d’autres 
VV. 
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ayant reconnu les grandes vertus 
de l’argent-vif pour detruire le ve 
nin verolique, on tâche d’eñ trou- 
ver quelque preparation qui pût. 
faire cet effet , fans aflujettir le ma- 
lade à l’incommodité du flux de 
bouche & à trous les accidens fu-- 
neftes qui l’accompagnent quel- 
quefois : mais parmi ceux-là il ÿ 
a beaucoup de fripons, & le mon- 
de fouvent abufé par les impofteurs. 
fe fie mal-afément à ceux qui font: 
de pareilles promefles, ce n'eft pas: 
que la chofe f{oit impoñible , & 
qu'on n'ait va guerrir à l'Hôtel-Dieu 
dépuis que j'y fuis Medecin, plus 
de trente verolés bien confirmées: 
fans flux de bouche , & fans aucu- 
ne application mercurielle : mais il 
eft vrai que cette maniere neft pas: 
connué detout le monde, ou pour 
mieux dire elle eff connué de pew 
de gens, & elle eft fi contrariée 
par ceux qui lignorent, qu'on eft 
prefue ciligé de la negliger où: 
ats moine de s'en férvir tres - rares 
ment Où la regarde comme une: 
refource dans. de: certaines occa-. 
ons où. là fituation des. affaires du: 
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malade ne lui permet pas de s'é- 
clipfer pour fe faire donner un flux: 
de bouche; dans ces cas la plûtôt 
que de laifler pourtir un malheu- 
reux , on péut fe fervir de cette 
methode quand on la connoit: la 
derniere methode la plus recûé , & 
peut - être aufli la plus füre eft le 
flux de bouche excité par l'appli- 
cation miercurielke, je dis par lap- 
plication , car le. flux de bouche 
excité par les préparations mercu- 
rieles données interieurement , 
n'eft pas aufli fur que celui qui eft 
Excite pat l'application, les on- 
guents , emplatres ou parfums 
mercuriels, 1l eft reconnu par une 
infinité d'experience que le flux de 
bouche excité par J'application du 
mercure & bien menagé , eft le 
veritable remede de la verole; il 
faut donc pour fcavoir guerit la. 
verole ; fcavoir feulement donner 
le flux de bouche & Île bien gou- 
verner, de maniere que pendant & 
après le flux de bouche il n'arrive 

oint d'accidens facheux au mac 
be. & pour ce fujet il faut fça- 
Voir ce qu'il faut “e avant le 
k vi 
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flux de bouche:ce qu'il faut faire 
pour donner le flux de bouche. 
& ce qu'il faut faire pendant &r 
après le flux de bouche; avant le 
flux de bouche il faut preparer le 
corps, de maniere qué le. flux de 
bouche puifle venir fans accidens, 
le premier de tous les preceptes efk 
d'être fort exact à examiner ceux: 
qui fe croyeht verolés ; car il y em 
a beaucoup qui font vifionnaires 
& qui croyent d’avoir tout ce qu'ils 
Ont méerités, & vous forçent pour 
ainfi dire de les traiter, ce qu'il 
ne faut jamais faire, quand après: 
ÿ avoir bien penié l'on ne trouve: 
ni preuve ni conjecture un peu for 
te; Car il arrive bien moins d’ac- 
cident par le flux de bouche à ceux 
qui ont veritablement la verole., 
qu'à ceux qui ne l’ont pas, ou qui 
ne l'ont gueres. IL faut en fecondi 
lieu tâcher de connoître le term: 
péramment & les forces du mala. 
de, examiner fi la verole ct fim-. 
ple ou fi elle cft compliquée avec: 
d'autres maux, comme fiévres,,. 
fcorbut , hidropifie , phtifie, epi-. 
leptic, soute , &c. & fi la févre&. 
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lhidropifie , ou quelqu'autre ma- 
ladie de cette nature , prefle plus 
le malade que la verole, il faut 
tâcher de combattrele mal le plus 
preffant , & de rétabli en quel- 
que maniere le malade avant que 
de le mettre au flux de bouche ; cat 
fi on ly expofe dans un certain 
‘état de deftrution & de delabre- 
ment , quelque foin qu'on y ap- 
porte , on’ne le fauvera pas, il 
vaudroit mieux l’abandonner à fon 
propre fort, ne pouvant pas mieux 
faire, que de fe mêler, de lui faire 
un remede dans l'effet duquel il 
doit perir certainement. J'ai fou- 
vent fait ufage en pareille occa- 
fion de ce remede fpecifique dont 


-_ jay parlé cy-devant , quand j'ai 


vû les malades trop aneantis poux 
leur donner un flux de bouche, je 
leur at donné quelque prife de ce 
remede, qui furmontoit une par- 
tie du venin verolique, au même 
tems que je travoillois à détruire 
la maladie compliquée par des fe- 
_<ours proportionnés à fa-nature, je 
rétablilois ainfi beaucoup mes ma. 
Jades , & les mettois par là en ét 
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de fupporter leflux de-bouche que 
je leur ai donné après cela tres- 
heureufement. Suppofé donc que 
kc malade ait la verole, & qu'ilioit 
en état de fupporter le flux de bou- 
che, voyons comment il le faut 
preparer : les fentimens font là-def- 
fus bien diffcrens , Sydenhan & 
quelqu'autres fe mocquent de tou- 
tes preparations dès qu’un Malade: 
eft convaincu de verole , & qu'il 
paroit en état de fupporter le flux 
de bouche, ils pretendent qu'il le 
faut froter trois jours de fuite avec: 
un onguent mercuriel, le quatrié- 
me jour donner quelques grains de 
turbith mineral , puis laiffer agir 
le remede & en abandonner la di- 
rection à la nature, dont la metho- 
de ordinare eft de chafñer le vi- 
sus verolique pat la falivation, & 
ces Auteurs ïilluftres pretendent: 
que c'eft preferer fa methode à 
celle de la nature, que de fe me : 
ler de purger devant & aprèsle flux 
debouche, puis qu'on ne voit pas 
que vingt purgätions faffent autant 
de progrés dans la cure des vero 

lés, que trois jours de bonne fa. 
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fivation : ces Auteurs graves re. 
gardent comme inutile & même 
comme dangereux le Jong attirail 
dé remedes preparans par lefquels 
on n'ôte point la maladie, & on: 
épuife les forces du malade avant 
que de le mettre au flux de bou 
che qui en demande beaucoup. 
pour réüflir , ils difent que tout ce- 
Ja eft à peu près aufliàa propos qu’il 
le feroit d’ôter les armes aux Sol- 
dats qu'on envoye au combat; 
d'autres fuivent une route tres-op- 
polée, ilscroyent qu’un corps trop 
plein de fang & .d’amas dans les: 
premicres voyes, & qui a des hu- 
meurs trop tenaces , ft un corps 
mal difpofé pour le flux de bouche, 
qu'il eft plus fur d'ôter Ia pleni- 
tude des vaifleaux fanguins, pour 
délivrerle corps des excremens fu. 
perflus , & de rendre, fuivant le 
€onfeil d'Hypocrate , le: corps flui- 
de avant que d'entreprendre une 
purgation aufli univerfelle qu'eft 
celle du flux de bouche, c'eft pour- 
quoi ils donnent des. lavemens, ils 
feignent , ils purgent, ils baignent, 
fs donnent du petit lait, & quels 
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quefois du lait & des boüillons ,: 
qu'ils nomment rafraichiflans , a 
vant que d’exciter le flux de bou- 
che: je laifle à ceux qui. ont plus 
d'efprit que moi le et de deci- 
der une queftion f1 importante dans: 
la pratique, & je me contente de 
dire ce quej'ai fait, & ce qui ma 
réüîMi prefque toûjours Je n'ai 
donné dans aueuns de ces deux ex- 
cès, j'ai tenu un milieu entre les 
deux , & je m'en füuis bien trouvé; 
jai prefque toûjours commencé à 
donner un lavement le foir, le 
_Jendemain une purgation d'écrite 
furle titre purgetur fiphilitice, partie 
troifémes des mes formules \e jout fui- 
vant une faignée du bras, quand ie 
Malade nr'a paru agité, j'ai fait pre 
ceder la faisnée quand il m'a paru 
plein & farci, j'ai fait preceder la 
purgation. Après ces deux remcdes, 
Jai donné un jour de repos, & le 
Jendemain le Malade à commencé 
‘a être baïigné dans un bain d'eau 
tiede , il la été deux fois le jour, 
quand il aété fort, une fois feule- 
ment quand il a été foible, & j'ai 
remarqué fouvent que les douleurs 
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_diminuoient par les bains, & que 
le Malade en pañloit de meilleures 
nuits, dans le cinquiéme ou fixié- 
me bain le Malade a été repurgé 
unc fois à la maniere fufdite, après 
quoi plus de bain, ou tout au plus 
un bain & un jour de repos après 
le bain, & le lendemain on a ap- 
pliqué les remedes mercuriels:; je 
n'ai prefque jamais fait faigner 
mes malades plus d’une fois avant 
le flux de bouche, je ne les ai ja- 
mais purgé plus de deux fois ni 
baigné plus de cing ou fix fois, & 
Jai remarqué fouvent que ceux 
qu'on faigne beaucoup né refftent 
pas fi bien que les autres, que 
ceux qu'on purge beaucoup ont 
difficilement le flux de bouche, & 
que ceux qu'on. baigne beaucoup 
font aufli trop affoiblis, & qu'il eft 
même dangereux de continuer les 
bains dans ceux qui ont des nodus 
veroliques. J'ai vü avec feu mon 
Pere un moufquetaire du Roi, qui 
avoit un nodus verolique au front, 
aux deuxiémeé jour de fes bains fon 
nodus fe fondit, il fcfit un dépôt 
fur un œil , qui en demeura fufé 
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& perdu, peu de jours après l’œif 
gauche commença a être atta= 
qué, mon Pere prit alors prudeme 
ment fon parti, ilfit cefiler tous 
les remedes preparans , & fit froter 
le malade. Dés la feconde fridion,, 
l'œil gauche fut en bon, état &: 
dans la fuite parfaitement rétabli, 
je ne doute pas que l'œil droit ne: 
J'euffe été aufli, fi lon s'étoit prel-. 
fé de mettre le Malade aux flux de: 
bouche ; je crois aufli qu'il eft inu-- 
tile d’affoiblit leftomac par des 
petits laits & bouillons prétendus 
rafraichiffans | je ne m'en fuis ja- 
mais fervi, je me fuismême defabu… 
fé des bochets dont je faifois ufer au 
commencement, ayant femarqué 
que ceux qui n'en avoient point priss 
pendant leur preparation , guerif- 
foient auffi bien que les autres, & 
que ceux qui en avoit beaucoup» 
ufé prenoient plus facilement la fié-- 
vre que les autres, | 
Voyons à prefent comment ill 
faut donner le flux de bouche, jes 
commence paï repeter ce que jail 
dit plufeurs fois, j'ecris un traitée] 
de pratique, & non pas un traité 
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dc théorie, ainfi fans m'arrêter à 
expliquer par qu’elle mechanique 
le corps du mercure appliqué fur 
Ja peau pañle au travers de fes po- 
res, fe mêle dans le fang & va : 
faire des ulceres à la bouche , don- 
ne Ja falivarion & guerit la verole, . 
je m'attache uniquement à dire ce 
qu'il faut fcavoir pour donner ce 
flux de bouche & pour le bien mé- 
nager , & cela eit fans doute plus 
utile que tous les Almanachs qu'on 
peut faire fur le mercure. Il y a 
quatre manieres de donner le flux 
de bouche par le Mercure, ces 
quatre manieres font les remedes 
interieurs , les onguents, les em. 
pltres & les parfums; on trouve- 
ra chez les Auteurs differentes pre- 
parations du Mercure qui donnent 
le flux de bouche: mais je ne me 
fers d'aucune pour y parvenir , 
ayant remarqué que ce weft pas le 
Mercure avalé mais que c’eft le 
Mercure appliqué qui donne un 
ton flux de bouche , & que les ul- 
cercs excités par les preparations de. 
Mercure données interieurement , 
font ordinairement petits, & ne 
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font qu'une f(alivation imparfaite ; 
& une cure affés infidelle , il eft ai- 
{6 de trouver la raifon de cette dif. 
ference fi on fait reflexion que le 
Mercure avalé fouffre plufeurs 
changemens dans lefiomach & 
dans les boyaux avant que d'être 
mêlé dans le fang, au lieu que ce- 
lui quieft appliqué pañe immedia- 
tement dans le fang. Pour com- 
prendre mieux cette difference, ül 
ne faut que remarquer qu'on peut 
boite trente & quarante goutes 
d'efprit de vitriol dans de Peau , & 
qu'on s'en trouve bien , quoi qu'on 
ne peut jetter quatre goutes de ce 
même efprit de vitriol dans unvaif- 
feau fanguin confiderable, tel qu'eft 
la jugulaire, fans tuër l'animal en 
coagulant fon fang. Le plus für 
eft donc d’exciter la falivation par 
les applications mercurielles qui fe 
font de trois manieres , ou par les 
onguents , ou par les emplûtres, 
ou par les parfums dont je me fers 
dans la troifiéme partie de mes 
formules , pages 165. 166. & 
A à. | | ÿ 
Ces trois manicres font bonnes, 
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& l'on peut fe fervir de toutes trois, 
j] y a neanmoins des ciconftances 
qui determinent à {e feivir d'une 
maniere plutôt que d'une autre , & 
quelquefois à les mêler, lors que les 
Malades font forts & vigoureux, 
“on peut hardiment fe fervir des on- 
guens & faire de bonnes frictions: 
Lorfque le malade eft foible ou dex 
Jicat ,je me fers plus volontiers des 
emplâtres ; car ils ne font pas fi ac- 
_tifs que les onguens, & au cas qu'il 
paroifie des accidens & qu'on ait à 
faire à des gens faciles à émouvoir 
on cft plus facilement maitre du 
flux de bouche en levant les em- 
plâtres, au lieu que quand le mer- 
Cure eft entré dansle corps par des 
friétions vigoureufes il n'eft pas 
IMfacilé den, ètté mditie se Me 
fers aufli plus volontiers des on- 
guens à ceux qui ont beaucoup de 
galé , de croutes, de dartres & de 
puftules veroliques par le corps, & 
je mets des emplâtres fur les pat- 
ties où il y a des douleurs fixes ,foit 
que je me ferve d’onguent ou d'ems 
plâtre sje donne aufli quelques par- 
Tums entre les applications d’on- 
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guents ou d’emplâtres aux Malades 
qui ont des ulceres, porreaux, con- 
dilomes, ou autres fymptomes. ve- 
roliques à lanus & aux parties Ena- 
turelles , il faut cependant s’en abf- 
tenir quand on traite des femmes 
avancées dans leurs grofiefes, ou 
des malades qui ont des vertiges, 
ou qui ont des grandes tranchées 
dans le ventre , ou qui ont le flux 
de fang. | 

Il y a plufieurs precepte & ma- 
ximes de pratique qu'il faut obfer- 
ver tres-religieufement dans les 
applications mercurieles ; la pre- 
imiere & la grande maxime, c'efk 
d'aller doucement, & pour deter- 
mincr quelque chofe la-deflus l'orf- 
que je me fers des onguens,je ne 
donne jamais plus de deux onces 
de mon onguent , lorfque je me 
fers des emplâtres , je me conten- 
te pour la premiere application de 
faire couvrir les pieds, les jambes 
ë&t les genoux jufques à deux tra- 
Vers de doigt au deflus, & pour 
le parfum je ne pañle pas fix drag- 
mes de mes Trochiques ; jai trait 
té pluficurs Soldats tres vigoureux 
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qui ont eu des Aux de bouche tres- 
copieux avec une feule friétion, 
les autres avec une feule aplica- 
tion mercuriele, que feroient ils de- 
venus fi l'ont avoit précipité les ap- 
plications mercurieles? je fais fai- 
re Îes applications ordinairement 
le foir , quand elles font faites on 
met le Malade au lit pour que la 
chaleur du lit puifle aider à faire 
penetrer le Mercure, il ne faut 
point le lendemain , ni le jour {ui-. 
vant faire une nouvelle applica- 
cation de Mercure fans regarder la 
bouche de fon Malade , toucher 
fon poux, & lui demander entre 
autre s'il refpire bien, & s'il n’a 
point de douleur de ventre, sil 
paroit tranquille & que fa bouche 
ne foit pointun peu échauffée , on 
peut reiterer le remede, s'il n’a que 
peu de fiévre & qu'il n’y aye pas 
d'autres accidens , il ne faut pas 
laiffer de le poufler; car il en ef 
du flux de bouche comme de la {u- 
puration , quand le flux de bouche 
veut venir , le malade a fouvent la 
fiévre, clle cefle quand le flux de 
bouche €&ft venu, mais f le Malade 
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a mal au ventre & qu'il fañle du 
fang par les fclles il nefaut pas mie 
prier ces accidens, parce que rien 
ne detourne tant le flux de bou- 
che que le flux de ventre, & par- 
ce que la diffenterie arrive fouvent 
pendant fe flux de bouche; mais 
je l'ai toñjours furmonté tres-heu- 
reufcment avec un ou deux lave- 
mens pour le plus , faits de la manie- 
re qui cit décrite dans la troifiéme 
partie de mes Formules page 169. 
{ous le titre Clyfer dyfenrericus Sas 
Üvantium , & ces diflenteries ont 
toüjours été fi bien finies que pour 
l'ordinaire trois heures après le la- 
vement rendu, j'ai reiteré les ap- 
plications mercurieles fans que la 
diflenterie foit revenue : fi pendant 
que le flux de bouche vient, le 
Malade a trop de fiévre, ou fe fent 
oppreflé , on peut hardiment le 
faigner du bras {ur tout , & lui don- 
ner des lavemens, cela n’empéche 
pas le flux de bouche au contraire 
quand la nature eft libre & foula- 
gée il vient mieux , fl faut doncde 
jour en jour vifñiter la bouche de 
fon Malade, confulter lérat de fon 
corps 


« 
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corps & de fes forces avant que de 
donner de nouvelles friétions 5 la 
premiere friétion peut être donnée 
aux picds , aux jambes & aux aines 
feulement : la feconde aux feffes, 
aux bras , avant-bras & poignets, 
il faut chauffer un peu l'onguent 
afin qu'il penetre mieux ; il faut 
prendre garde de ne pas beaucoup ap- 
procher le Malade du feu quand 
on le frote , autrement l'onguent 
fe font & le Mercure ‘tombe à terre, 
il faut bien chauffét le Malade avant 
que de le froter , celui qui le doit 
froter fe doit aufli bien chauffer 
les mains , puis il faut. un peu reti-* 
rer le Malade du feu , ou mettre 
une toile devant le feu pendant 
qu'on le frote ; lorfque le Malade 
eft fort il faut qu'il fe frote lui- 
même , du moins aux endroits où 
il fe peut froter , le mouvement 
qu'il fe donne pouf cela fait que le 
Mercure penctre mieux , quand il 
eft delicat , il faut qu'il fe fafle 
frotter , on ne doit gueres donner 
plus de quatre ou cinq fréions, … 
trois fufhfent fouvent, Quänd on 
traite pat les emplâtres, Lcd Je 
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fecond jour augmenter les emplâtres: 
jufques aux aînes & en couvrir: 
aufli les fefles, à la troifiéme ape: 
plication on couvre les bras, avant: 
bras & poignets , & lorfque lafa-: 
livation ne fuccede pas à fouhait;, 
On l’anime par un parfum , ou deux: 
donnés entre les applications d'one. 
guent ou emplâtre mercuriel , les: 
parfums peuvent être faits avec: 
fix dragmes de mes Trochifques: 
à parfums , ou bien avec une dez. 
mi once de Mercure crud dans: 
un creufét rougi entre les char-. 
bons ; quand on le donne il faut: 
mettre le Malade fur un ais percé. 
& le bien entourer de couvertes: 
pour que la fumée du Mercure ne: 
donne pas à la tête , on peut auffi 
quelque fois foûtenir le flux de 
boucheen donnant quelques grains 
de Panacée mercuriele : il marrie 
ve rarement de mettre les emplà- 
tres fur le dos, ni de faire frot. 
ter l'épine, cela cft fufpeéts dans 
les gens delicats , on le peut nean. 
moins faire lorfqu’onaaffaire avec des 
fuiets durs & qu'on a de la peine dé 
mouvoir. 1h à 
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Pour ne fe pas tromper dans 
l'application du Mercure , & fça- 
voir quand il faut pouffer & quand 
il faut arrêter , 1l faut fur tout 
être habile à connoître le flux de 
bouche & fes avant - coureurs, if 
faut donc tenir pour cértain qué 
Jorfque le malade commence à 
fentir de linquietude par tout le 
corps, quil a l'haleine plus puanté 
que de coutume , la bouche plus 
chaude & plus douleureufe, & qu'il 
commence à cracher plus frequem- 
ment , quoiqu'il naye poiñt en- 
core de flux dé bouche , il eft en 
état de lavoir bien tôt ; quand lé 
flux de bouche eft plus proche la 
langue s’'enfle elle fe borde de rou- 
gueurs ,; puis de petits ulceres , on 
commence à en trouver au dedans 
de la gencive inférieure & fous le 
filet, & près des dents machelieres, 
peu de jours après tout le tour de 
la langue eft ulceré , aufli bien que 
le palais & le dedans des joues, & 
Je gozier , le Maladé crache une 
bave vifqueufe qui fait une longue 
fufée , dans laquelle fe mélent in- 
ceffamment des portions de cet 


S 


a 
TS: ° 
ErOACY 


52 de la Cure de laVerole. 
te bave filante , gluante , figurées 
en perle ronde tranfparente & pe 
fante , & c'eft la vraye marque du 
beaux flux de bouche, Le Malade 
dans cet état rend ordinairement 
trois ou quatre livres de bave dan 
J'efpace de vingt-quatre heures: 
& les jotcs lui enflent un peu, & 
dautres fois beaucoup: il faut bien 
{fe donner de garde de le pouffea: 
quand il en eft là, c'eft affez ,il a le 
plus beau flux de bouche qu’on 
puifle fouhaiter , fur-tout sil ef 
affez heureux pour n'avoir d'ail! 
leurs aucun accident fâcheux , & 
fi l'on obferve que les fympromes 
veroliques commencent à difparoi: 
tre. ; | > F: 
je communiquerai encore vo: 
Jontiers au public quelques remar- 
ques qué j'ai fait qui me paroiflent 
tres- importantes , & qu'on fer: 
tres bien de mettre en pratique pen 
dant qu'on travaille à donner le fus 
de bouche. Sr 
Il faut fe défier beaucoup du ven: 
du midi , & ne pas être -hardi : 
pouflet inconfiderément le flux di 
bouche lorfque le vent regne, com 
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me lorfqu'il ne regne pas , ou qu'il 
‘fait bize , je ne me mêle point d'en 
deviner la caufe , on en raifonne- 
Ya comme on voudra ; mais je fçai 
par experience qu'une once de Mer- 
Cure fait plus de ravage en tems 
de vent, que trois onces en tems 
debize , & que j'aurois perdu bien 
de Malades fi je ne m'étois fervi de 
bride plütôt que d’éperon pour 
Sgouverner le Mercure en tems de 
vent. Fe 
Lorfqu'on à donné affez de Mer- 
cure a un homme & qu'il ne lui 
arrive point de flux de bouche, 
al faut examiner sil Ink eft arrivé - 
par les fueurs, parle ventre, ou par 
les urines ,; quelque évacuation 
confidcrable qui aye pü fuppléer 
au flux de bouche : car fi cela eft 
il ne faut pas defefperer de la gue- 
rifon quoique le Malade n'aye pas 
le flux de bouche , il faut feulement 
prendre garde fi le malade s'affoi- 
blit, car il arrive fouvent que ceux 
aufquels le Mercure agit par d’au- 
tres voyes que par celles du flux 
de bouche , s’affoibliffent plus que 


ceux qui ont le flux de bouche, & 


il 
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il faut leur changer plütôt de linge 
qu'aux autres. : 
Que fi le Malade après une fufi- 
fante application de Mercure , n’a 
point de flux de bouche , ou tres-- 
peu, & qu'il naye d'ailleurs au- 
une évacuation fenfible qui aye 
pü füppléer au flux de bouche, & 
qu’il s’'affoibliffle , comme il arrive 
prefque tobjours en pareil cas , il 
faut fui changer de lit , de linge & 
de chambre , & lobliger à demeu: 
rer levé une partie du jour, & il 
aurive prefque toüjours que le Ma- 
lade prend alors le flux de bouche, 
qui n'avoit pü venir tandis qu'il étois 
couvert de Mercure. 
__ On peut fans rien craindre don- 
ner le flux de bouche aux femmes 
groffes de cinq à fix mois , & méê- 
me a celles qui font dans leur 
neuviéme mois , elles guerifent 
aufli” bien que les autres , & de 
plus on guerit leurs enfans ; au 
lieu qu'en ne les traitant qu'après 
la couche , l'enfant vient au mon- 
de verolé, & fouvent on laiflepe- 
tir la mere avant que de fe dé- 
terminer à la traiter , ou bien on 
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s'y détermine dans un temps où 
elle n’a plus la force de fupporter 
ce rémede , accablée par la durée 
de fon mal & par l'épuifement de 
fa couche ; j'ay donné le flux de 
bouche heureufemient à plufieurs 
femmes groffes de cinq à fix mois, 
& mème de neuf mois commen- 
cés , ellés ont porté leurs enfans à 
terme , & les enfans n’ont eu au 
cuns fignes de vérole quandils font 
venusau monde, il eff vrai Que j€ 
_ ne baigne guecfes celles qui font 
groffes de cinq à fix mois , & point 
du tout celles qui font groffés de 
 meufmois, depeur qu'elles n'acou- 
Chent avant que le flux de bouche 
aye affés duré pour gucrir l'enfant, 
mais lorfqüe cela arrive on prend 
le parti de faire donnér à teter à 
l'enfant par la miëre tandis qu'elle 
bave encore. 
J'ai fuit donner auffi quelquefois 
le flux de bouctie à des enfans de 
fix à féprans, & quicommiençoient 
à avoir uñ peu de raifon , ils font 
gueri parfaitement , il cft dange- 
“eux de le donner aux enfans qui 
n'onf pas au moins quatre ans, Non 
| iti} 
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feulement parceque le Mercure: 
fait un grand ravage dans des: 
corpsfitendres, maisencore parce-- 
que les enfans s'épuifent à force: 
de crier ou.de pleurer , on ne peut: 
Jes obliger à cracher & à rendre: 
leur bave , & ils font fort en dan: 
ger d'être fuffoqués, il vaut mieux 
sy prendre de quelque autre fma- 
icre,. Jen ai gueri plufieurs avec 
mon fpecifique , & j'ai mêlé entre 
les prifes quelques verrées de Bo- 
chet & quelques goûtes de Refine 
de Gayac, ils font bien gueris : je 
me fuis- apperceu fouvent que le 
fejour de ces enfans dans les Cham- 
bres Où il y avoit huit ou dix per- 
{onnes au flux de bouche étoit une 
efpece de remede pour. eux; 8 
qu'après y avoir demeuré quelque 
tems leurs accidens cefloient , mé- 
me fans y avoir fait aucun remede, 
cela n’eft pas arrivé à tous , & je 
n'ai pas laiflé de les defendre tous 
comme je viens de dire je leur 
ai aufli donné quelquefois des pe 
tits ‘parfums, & de la tifanne laxa- 
tive le lendemain, & cela a: bien. 
réufli. | ï 
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Il faut encore remarquer qu'il 
ne. faut point craindre de donner 
le Aux de bouche à certains Mala- 
des qui n'ont la fiévre que parce 
qu'ils ont la verole , ou parce que 
quelque accident verolique veut 
patoitre. J'ai donné plufieurs fois 
Je flux de bouche à des gens qui 
avoient de la fiévre & poufloient 
des poulains, & le flux de bouche a 
emporté la fiévre & à difipé 
matiere du poulin ; ainfi le Malade 
a été quitte de fa fiévire en quatre 
où cinq jours, de fon poulin & de 
fa veroleen quinze, au lieu quefi 
on. avoit laiflé fuppurer le bubon 
le Malade en auroit fouffert pen- 
dant fi femaines ou deux mois, au 
bout defquels peut-être il l'auroit. 
Filu traiter de la verole , il én eft 
de ces fiévres-là comme de celles 
qui accompagnent un bras ou une 
jambe pourrie , & qui ceflent dés 
le lendemain de l'emputation du 
membre infeté , c'eft l'épine de 
Vanhelmont qui met larchée en 
fureur , arrachés l’épine , rot va 
bien & l'archée n'eft plus en co- : 
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Il me refte à parler de la maniere 
dont il faut gouverner les Malade: 
pendant Je fux de bouche, & de: 
moyens dont il faut {e fervir pour re: 
Medier aux accidens qui l’accompag: 
nent & qui le fuivent, c’eft le point 
principal : car on perd peu de Malades 
pendant la preparation & pendant 
ïc commencement du flux de bou: 
ché ; les malheurs arrivent prefque 
toüjours pendant & après le flux de 
bouche. Fe 

Dés le premier jour qu’on à fait 
une application mercuriele , {oit 
en Oonguent , emplâtre ou parfums, 
il faut reduire le malade aux boüile 
ons & à la tifane ordinaire , mais 
il faut avoir (oin que le boüillon: 
foit bon & bien fair : car beancorg 
de Malades ont pert par l’avarice: 
de ceux qui les traitoient & qui. é-: 
Pargnoicnt la quantité des viandes: 
 Meccffäires pour faire du bon bol. 

Jon , lequel cft tres-neceffaire dans 
Cette occafion pour foûtenir es: 
forces du Malade , qui ne peuvent 
Manquer de diminuer par l'éva- 
€uation continuelle de la bouche, 
f le Malade n'eft foûtenu par Ja. 
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noutritute, Je dois ici louer le 
. zele & l’exaétitude de Meffieurs 

les Recteurs de l'Hôtel-Dieu ; qui 
ont établi une Marmite particu- 
Jiere où l’on fait du bouillon ex- 
près pour les verolés, auf né 
voyons - nous point activer de foi- 
bleffe & d'épuifement dangereux 
qu'à ceux qui font affés obftinés 
pour refufcr conftamment la nout- 
rituré parce que la bouche leur 
fait mal, ou parce qu'ils {e laifient, 
abbattre le courage & ne veulent 
fe donner aucun foin d'eux-mêmes, 
_ilfaut donc donner à ceux qui font 
au flux de bouche du botillon de 
troisen trois heures environ , mais 
avant que de leur donner ni boüil- 
Jon ni tifanne , il faut avoir foin 
de leur faire bien rincer la bouche, 
autrement ils avaleroient leur bave 
avec le boüïillon ou la tifane qu'il 
leur faut donner un peu tiede, car 
le froid eft ennemi des ulceres , il 
ne faut leur donner ni fucre , ni 
miel , cela leur noircit les dents & 
les ébranle en y appliquant trop 
le Mercure , il faut auffi retran- 
cher tout ce quia de l'aigreur, ver- 
1 | vi 
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jus, vinaigre, jus de citron, jus d’a-. 
range , les acides cauferoient une: 
grande douleur dans Ja bouche, &: 
conime ils coagulent , ils feroient: 
<ontraire à l'action du Mercure: 
qui eft en fondant ; il faut faire: 
allumer du feu dans Ia chambre: 
du Malade, fur tout fi le tems eft: 
un,peu froid : car on ne traité gucré: 
les verolés en Eté, non plus qu'au 
fort de l'Hyver, on doit les traiter: 
an Printems & en Autonne , & 
dans les deux Saïfons il y a quel-. 
quefois dés journées tres - froides, 
nous €n ayons cu cette année un 
bel exemple , car nôtre Printems 
a été plütôt un petit Hyver qu'un 
Printems. Comme il faut. aug- 
menter le feu lorfque les journées 
font froides il faut avoir foin de le 
diminuer lorfqu'il en arrive de 
trop chaudes, & dans les chambres 
où 1ly a plufieurs Malades , on doit 
avoir foin d'approcher de la chs- 
minée les Malades qui ont un flux 
de bouche plus lent , & d'en éloigner 
ceux qui l'ont plus rapide, ce n’eft 
pas un des moindres articles du re- 
gime que le tron neu ou le trop de 
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chaleur de la chambre, il faut me- 
me avoir foin que le malade n’aye 
ni trop, ni trop peu de chaleur 
dans fon lit , ily doit demeurer 
afliduement, du moins pendant les 
‘premiers jours, & jufques à ce que 
le flux de bouche foit détermine, 
il faut l'empêcher d'aller aux lieux 
communs pendant le tems du 
flux de bouche , & lui donner un 
pot , ou une chaïize percée pour 
faire fes neceffitez , autrement il 
prendroit aifément des douleurs 
de ventre , il faut tàcher d'animer 
le malade & de le confoler, car il 
atrive très- peu d'accidens à ceux 
qui font gais & courageux, qui 
ont foin de bien eracher & de 
prendre de la nourriture , il arrive 
au contraire fouvent beaucoup de 
mal à ceux qui font lâches, triftes 
& féneants , il faut avoir fur tout 
un grand foin de les empêcher de. 
coucher fur Je dos parce qu'en cet 
état ils ne peuvent cracher , ils 
avalent leur falive , & {e mettent 
‘en état de fuffoquer, il faut qu'ils 
Soient Couchés fur un des côtés, 
la tête un peu panchée fur une 
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écuelle , ou fur leur crachoir ,. & 
lorfque les joues enflent trop d'un 
côté il faut les faire tenir de l’autre, 
on peut aufli de tems en tems les 
faire tenir aflis & bien couverts 
pour cracher plus vigoureufement 
fi l'on s’apperçoit qu'ils ayent lef- 
tomach chargé de leur bave , & 
qu'ils fentent des douleurs & de 
l'embarras dans leftomach , il ne 
faut point héfiter à les faire vomir 
je leurs ai fouvent donné du tar- 
tre émetique foluble, & jene m'en 
fuis jamais repenti , au contraire 
quand ils ont été delivrés de ce 
poid dans l'eftomach le flux de 
bouche eft allé micux qu'aupara- 
vant , il faut avoir grand foin de 
leur faire branler la machoïre en 
tous fens deux ou trois fois le jour 
de crainte qu'ils ne reftent bridés 
pat quelque cicatrice époifle qui 
fuccede aux ulceres profonds qui 
font prés des dents machelieres, 
lébranlement de machoire fuffit 
pour les empêcher de fe brider, 
cela vaut mieux que d'y pafler un 
petit bâton dont le bout eft garni 
d'un linge trempé dans quelque 
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liqueur deterfive , ou de fe fervir 
de balene pliée où d’autres inftru- 
mens propres à détacher les efcha- 
res. Le grand fecret pour n'avoir 
_ pas des joies trop enflées & dures, 
outre le menagement du Mercure 
c'eft de ne jamais violenter la bou- 
che pour accelerer la chüte des 
efchatres , il faut les laifler déta- 
cher peu à peu, autrement on fait 
des ébranlemens terribles , qui 
font des crifpations dans les nerfs 
& interceptant le cours des efprits & 
des liqueurs caufent de l’obftruc- 
tion & par confequent de la dure- 
té , & prefque toûjours la gan- 
grene ; cet une mechode que les 
Chirurgiens doivent  obferver ; 
non feulement dans ces ulceres, 
mais dans tous les autres , & dans 
les playes , de ne les fonder , ni 
introduire des tentes où corps 
étrangers dans lefdites playes, ou 
ulceres , que lorfqu'ily a une nece- 
ceffité abfolué de le faire , ce qui 
n'artive gueres quand on en fçait 
aflez pour s'en pañer , il ne faut 
point aufli le fervir beaucoup de 
gargarifmes , de quelque nature 
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qu'ils foient , il faut bien laiffer… 


former les ulceres & les. cfchares, 
& n’employer le gargarifme qu’a- 
prés fept ou huit jours de bonne fà- 
hivation , Pa 3 tems on peut 
fe fervir d'une decoction d'orge 
& dakthea, & sil y à trop de dou- 
leurs , de l'eau de Frais de gre- 
nouilles chargée de mualage de 
graine de lin , fans miel , ni fu- 
cre , cela détache doucement les 
efchares en les ramoliffant, il 
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un 


faut en ce tems-là éviter les deter- 


fifs; quand les efchares tombent, 


fouvent les Malades” jettent beau- 


coup de fang par la bouche , if ne 


faut pas s'en éronner , ni changer 


de gargarifme, fi ce n’eft que l’he- 
moragie fut confiderable 2 auquel 


cas On peut avoir FCCOUrS à un peu 


‘de Collire de Lanfranc , où d'eau 


Styptique , dans le vin froid ou. 
tiede , mais il arrive rarement. 
qu'on foit obligé de s'en fervir, 


pourveu qu'on n'arrache tien & 


qu'on laifle tomber les efchares. 


d'eux mêmes , dés que les efcha- 


ses font tombés les vaifleaux fan- 
guins f bouchent pa l'approche 
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de Pair qui fait. un trombus, &le 
Malade ne crache plus le fang. 
Quand les efchares fcnttombés, le 
mcilleur & le plus fimple de tous 
les gargarifmes eft de faire rincer 
la bouche avec de Feau & du vin 
tiéde , ou même avec du vin pur 
fi le malade peut le fouffrir: envi- 
ron ce tems-là il faut avoir foin 
de faire changer de linge & quei- 
quefois de lit & de chambre, ce 
qu'il ne faut pas faire qu'on ne 
voye le flux de bouche bien en 
train , & quil n'aye déja duré af 
fez long-tems, fi ce n'eft que quel- 
que accident preffant. y contrai- 
gnit , comme quelque tranfport 
au cerveau , quelque foiblefle ou 
autre accident femblable qui de- 
mande qu'on diminuë lation du 
Mercure , on peut. aufli changer 
de linge lorfqu'après avoir aflez 
donné de Mercure ,: on n'éfpere 
plus de flux de bouche, & que le 
Malade s'affoiblit , il arrive même 
fouvent qu'un Maläde qui ne peut 
avoir -le flux de bouche tandis qu'il 
étoit dans les linges fales , le prend 
quand on lui a changé de linge , 
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de lit & de chambre, & qu'il ref 
pire un air plus épuré, on ne peut 
déterminer précifément le tems 
auquel il faut changer de linge; 
ceft neanmoins ordinaitetnent en- 
tre le dixiéme &  douxiéme jour 
du flux de bouche commencé. Le 
Malade ne laifle pas après cela que 
d'avoir encore le flux de bouché: 
pendant plufieurs jours ,-c'aété & 
Ceft encore aujourd’hui une me- 
thode religienfement obfervée de: 
ne point changer de linge à ceux. 
qui ont le flux de bouche, fans les: 
aVOit purgé auparavant : mais C'eft 
une erreur , & l’on détourne fou- 
vent le flux de bouche mal-à-pro- 
pos par les purgations , fans s'ap> 
percevoif qu'on manque à ce prine: 
cipe fi celebre en Medecine , quil 
faut fuivre le mouvement de la na 
ture pour guetir, pourquoi ÉMOU- 
Voir par le ventre , tandis que le 
mouvement & la methode de la 
nature poïtent à la bouche. Il y à 
des Auteurs bien fenfés qui pré- 
tendent que c'eft une faute grof- 
fiere de purger pendant ou aprés 
le flux de bouche, & quicroient 
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que cette fureur de purger eft cau- 
fe qu’on manque fouvent les Ma- 
lades en contrariant le mouvement 
de la nature : quant à moi je ne 
purge du moins que lorfque je n’ef- 

ere plus rien du flux de bouche, 
je change de linge , je donne des 
panades claires , des œufs frais, & 
du vin à ceux qui font foibles avant 
que d'avoir été purgés , & je ne 
vois pas que cela réüffiffe mal, je 
icgarde [a purgation comime une 
revulfion de la falivation, & jene 
crois pas qu'il faille détourner une 
évacuation critique par une revul- 
fion. | 
Voilà les principaux points de 
la Methode que j'ai obfervé de- 
puis quatre ans à l'Hôtel-Dieu & 
avec laquelle j'ay tiré d'affaire tres- 
heurcufement un grand nombre 


de Malades , il me refte à parler 


des accidens qui accompagnent ow 
qui fuivent le flux de houche. Ces 
accidens font entr'autres la fiévre, 


le flux de fang, les délires , les fuf 


focations , les enflures extraordi- 
naires du vifage, fur tout des joues, 
des levres , dela langue, accompa- 


x 
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gnées quelquefois de dureté qui de- 
generat en gangrene & perce la 
Joue de part en part par un ulcere 
rond pour l'ordinaire, les envies de: 
vomit, les maux de cœur, la foiblefie 
extrême, la peine à avaler du bouil- 
lon, le crachement de fang & la fa- 
- livation trop grande. 

Il ne faut pas s'étonner de lafés 
vre dans les premiers Jours du flux 
de bouche, j'ai dit quil faut la 
comparer à la fiévre qui accompa- 
gne Îles fupurations commencens 
tes, & qui finit aprés la fupuration 
faite , il arrive fouvent qu'un mas 
lade à la fiévre après une friétion, 
fi cette fiévre n’eft pas violente & 
qu'elle ne foit accompagnée d’aus. 
cun accident fâcheux , il ne faut 
pas s’arrêter mal-ä-propos , ni être 
timide à pouñer le flux de bouche, 
mais fi la fiévre furvient , le cinq 
ou le fixiéme jour du flux de bou- 
che commencé & qui eft aflez 
abondant , & qu'en même tems. 
il paroifle d’autres accidens , que: 
la tête & les joies enflent , quele 
Malade ‘foir oppreflé:, pour lors il 
faut s'arrêter & tâcher de mode- 


à 
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ter l'activité du fang, & de rallen- 
tit le mouvement du Mercure, fut 
tout par les feignées qu'on peut 
faire , tant aux bras qu'aux pieds 
Ou à la jugulaire ; j'ai fait faire fix 
faignées à un Malade pendant fon 
flux de bouche fans que cela laye 
arrêté , & j'ai fouvent éprouvé 
avec fuccez celle de la jugulaire, 
quand la tête a été embarraflée, 
on doit aufli donner des lavemens 
purgatifs dans ces occafions , & 
même de la tifane’laxative & d'au. 
tres purgatifs appropriez & des vo- 
mitifs, {ur tout_ fi l'on foupconne 
que le Malide aye avalé fa baves 
mais le plus fur remede quandon 
voit que les accidens gagnent, c'eft 
de changer de linge & de lit, & d'ô- 
ter tout le Mercure quand même 
ce feroit dès le premier jour: car il 
arrive fouvent qu'après que les ac- 
cidens font pañlez le flux de bouche 
revient , quoique le malade n’aye 
plus de Mercure fur fon: corps, en 
tout cas on peut recommencer à le 
Jui procurer. | 

Le flux de fang & les douleurs 
de ventre font des accidens qui at- 
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rivent fouvent pendant les pre- 
mieres applications mercurieles, 
on doit les interrompre jufques à 
ce qu'on aye emporté l'accident, 
on € vient aifément à bout par 
Ja potion lenifflante , & le lavement 
dyflenterique décrit dans mes For- 
mules , ce font des remedes que 
je. n'ai jamais donné inutilement, 


je commence par la potion , & fi 


clle ne réuüflit pas je donne le la- 
vement ; je fuis obligé d'’avertir 
que dans cette efpece de dyffente- 


_rie je ne me fers pas du Bolus d’é- 


D 


crit dans mes Formules fous de ti- 
tre de Bolus diffentericus purgans,par- 
ce que je crois cette diffenterie fort 
differente de celle qui arrive en 
Automne par les fruits, ou bien 
par la tranfpiration bouchée par 
l'air froid & marecageux ; J'ai 
donné neanmoins quelquefois de 


 lipecacuanha à ceux qui avoient 
a Dyffentérie ou Diarrhée dou- 


Joureufe avec le mal de cœur & en- 
vie de vomir & ils s'en font bien 
trouvez ; j'ai donné aufli utile- 
ment du Diafcordium le foir, mais 
quelque douleur de ventre qui 
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aye preflé j'ai toujours retranché 
les vrais Somniferes , comme le 
Laudanum , dont l’ufage eft tres- 
dangereux pendant le flux de bou- 
che. | 
_ Jlartive fouvent que les yeux, 
le front , & les joues enflent fi fort 
aux Malades qu'on ne peut plusles 
reconnoître , il ne faut pas beau- 
coup fe mettre en peine des enfiu- 
res du vifage tandis que la falive 
coule bien , mais lorfque le flux de 
bouche eft arrêté alors elles font 
dangereufes & fuivies pour l'ordi- 
paire de reverie , de convulfton, 
de lcthargie & autres accidens fa- 
cheux , fur tout fi lenflure n’eft 
point caufée par une caufe exter- 
ne, comme pat l'air froid auquel 
le Malade fe feroit imprudemment 
expofé : lors donc que l'enflure du 
vifage procede du defordré inte- 
rieur , il faut feignet lé Malade hars 
diment fuivant fon âge & fui- 
vant fées. forces, fur tout du pied 
& du col ; avoir recours aux ven- 
toutes: feches fur les cuifles , aux 

vemens purgatifs, & aux purga“ 
tifss & vomitifs donnés par la 
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bouche , changer de linge , de lit 
& de chambre. La langue énfle 
aufi quelquefois fi fort qu’elle oc- 
cupe toute la bouche & que le Ma- 
Jade ne peut avaler du boüillon & 
la langue même fort quelquefois 
de la bouche de l’épaifieur de deux 
à trois travers de doigts, & elleeft 
pour l'ordinaire chargée dans cette 
occafion d’une bave blanchatre & 
jaunatrre , ceux qui ne s’y connoiflent 
pas prennent cette Ctoute pour ün 
efchare, ce n’eft qu'un limon quife 
détache peu à peu ; en ces cas-là,il 
faut faire tenir un linge devant la 
bouche pour garantir la langue de 
l'air, fomenter doucement la lan: 
gue avec une decoétion émolliente 
& quand elle eft défenflée la repouf- 
fer doucement dansila bouche & l'y 
contenir, que fi elle eft fi enflée que 
le Malade ne puifle avaler du boûil 
lon, ni cracher aifément, il fat 
lui en poufler doucement dans ls 
bouehe avec une petire feringue & 
poufler auffi quelque injection déter: 
five un peu plus fortement pour fai 
re fortir la bave, ces cas- là de: 
mandent de grands foins , tant dé 
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la part de ceux qui fervent le Ma- 
Jade , que de la part du Malade mê- 
me , mais ces accidens n'arrivent 
gueres lorfqu’on à foin de bien gou- 
verner le Mercure, & que le Malade 
a foin de fon côté de bien cracher & 
de rendre fa bave, laquelle eft cauf- 
tique &c qui ulcere les joués quand 
elle y fcjourne , s’il furvient quelque 
corruption ou gangrene à la bou- 
che, il faut fe fervir de la decoétion 
vulneraire où de l'eau catagmati- 
que bien faite , dont on imbibera 
des petits plumaceaux qu'on laiffe- 
ta dans la bouche aux endroits où 
ël y aurale plus de pourriture , mais 
on aura foin de’ ne rien tirailler , ni 
d’arracher les efchares par force, 
car c'eft le moyen d'augmenter le 
defordre , de faire enfler & même 
percer les joues. Quand les joues 
font trop enflées & qu'on a peur que 
le cuir neferuine, On peut y appli- 
quer des linges mouillés dans l’eau 
de vie, mais non pas des emplâtres, 
ni des cataplâmes : car ils ruinent 
aiféméent le cuir qui eft fort mince 
aux joues & contribuent à les faire 
percer , il faut garentir bis les 
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joûes. enflées , ne les pas trop char- 
ger par dehors, ni boureler par de- 
dans en effayant de détacher les ef- 
chares, il faut cependant ralentir je 
mouvement des humeurs par les 
remedes interieurs , c’eft la meilleure 
methode pour éviter que les joies ne 
viennent à percer & à faire un ulce= 
re rond avec efchare ,. auquel cas ik 
faut exciter une fupuration qui dé- 
tache l’efchare , après quoi on tà- 
chera de changer la figure de luk 
cere par des comprefles ou.des-ban= 
dages ,. & même par quelque inci= 
fion., après quoi on procurera læ 
réunion par une future feche ou en 
tortillée, comme il fe pratique à l'o- 
peration. du bec de lievre, cela ma 
seu une fois parfaitement , & je 
n'ai pas eu-occafion de le tenter da- 
vantags.. en 
Lorfque le: malade a des envies 
de vomir pendant le flux de bouche; 
comme cela arrive prefque toûjourss 
parce qu'il a été negligent:à cracher 
& quil a avalé fa bave-, je donne 
hardiment du “Lartre émetique fo> 
luble & je ne m'en: fuis jamais. maë 
_ trouvé ., au. contraite: le: Malade a 
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toüjours mieux craché & a été plus 
gai après l'operation de ce remede 
qu'auparavant. | 

Il arrive fouvent pendant fa chu. 
te des efchares que le malade cra- 
che du fang , parce que les vaiffeaux 
font à découvert , mais l'approche 
de l'air fait un trhombus & fert de 
remede , de maniere que le meil- 
: leur eft de n'y rien faire , quelque- 
-fois neanmoins lorfque cela dure 
trop , on peu faire rincer la bou- 
che avec du vin tiéde ou l’on aura 


jetté quelque goute du Coillyre de 


Lanfranc , ou d'eau Styptique, ou 


bien faire botiilir des rofes, de l’é- 
corce de grenade & un peu d'alun, 


que fi le malade crachoit le fang 
avecroux & opreflion, & qu'il vint 
du poulmon , il faudroit alors fe 
deffendre contre le trop grand mou- 
vement du mercure par les faignées, 
mais il eft aifé de diftinguer le cas 
avec un peu d'attention & d'expe- 
rience. - 

Il arrive encore quelquefois à 


ceux qui n’ont pas eu foin de bien. 


“remuer Ja machoire qu'ils reftent 


bridez après le flux de bouche ; c’eft 
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à dire qu'il ne peuvent remuer af: 
{ez la machoireinferieure pout bien : 
ouvrir la bouche : quand cet acci- 
dent eft recent , on les en délivre : 
par des petits coins de bois, ou de 
quelqu'autre matiere dure qu'onin- : 
troduit derriere les dents machelie- 
res ; augmentant peu à peu en grof- 
feur , de maniere que la machoire 
s'ouvre , & cela réuffit encore mieux 
fi l'on ufe de gargarifmes émolliens , 
& fi l’on r'amollit les cicatrices avee 
des figues trempées dans la decoétion 
émolliente qu’on tient fur l'endroit 
bridé, quand la bride eft ancienne, 
dure & calleufe , il faut venir à l'ope- 
ration & la débrider avec un biftori , 
prenant garde d'offenfer la joue, &. 
de garnir fi bien la playe qu'elle ne fe 
réunifle à la joue. | | 
Si ke flux de bouche dure trop 
Jong-tems, même après que le vifage . 
& Les joues font defenflées , il faut fe 
fervir pour gargarifme de ia fecon- 
de eau de chaux mêlée avec du vi® 
chaud , ou l’on aura fait bouillie un 
peu de rofe & d'écorce de grenade, 
& faire changer d'air au Malade, & 
comme cet accident ef ordinaire 
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ment accompagné d’une grande maï- 
greur & d'une foibleffe extrême , il 
faut lui donner auffi du lait de Vache 
pendant un mois, ce qui contribué 
également à moderer le flux de bou- 
che & à rétablir le Malade. | 

Ce feroit ici le lieu de parler enco- 
re de certains accidens qui ne finif- 
fent pas toüjours avee le flux de bou- 

che, comme font la Chaudepiffe , les 

Porreaux , les Condiiomes:, les Ca- 
gies des os & quelques autres; mais 
comme je n'aipas entrepris un Trai- 
té des Symptomes veroliques & de 
toutes les efpeces de veroles particu- 
lieres , mais feulement un Traité pra- 
tique de la verole univerfelle , je finis: 
en difanr quesil refte après la cure 
univerfelle quelqu'un des accidens 
veroliques particuliers , il eft rres aifé 
à emporter par la methode qui con- 
vient à chacun de ces accidens quand 
une fois la caufe univerfelle a été dé- 
truite par le flux de bouche. 

Je ne fais plus qu'une reflexion 
avant que de finir ce Traité, elle con- 
fifteà foûtenir que le monde s’abufe 
fort quandil croit que la verole n'eft 
pas du séflort de la id & qu'il 
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fuffit de confulter là-deflus des Chi- 
rurgiens, on ne peut pas nier fans in- 
juftice qu'il n’y aye en France, & dans: 
cette Ville furtout , plufñeurs Chi- 
rurgiens habiles , qui par leur bon 
cfprit & par leurs experiences ne 
foient en état de bientraiter un ve- 
tolé , maisje ne doute point aufli que 
ces Meflicurs ne conviennent aifé= 
ment que les Medecins leurs font 
d'un grand fecours, ils font même 
tres aifes d'en appeller quelqu'un 
quand les chofes vont mal , en effet 
puifque tout le fuccez de cette cure 
confifte à bien regler le dedans & à 
empêcher les moûvemens irreguliers 
des humeurs , qui peut nier que cela 
ne foit piütôt de la connoiffance du 
Medecin que de celle du Chirurgien: 
Ce qui regarde l'operation de la main 
dans cette occafion eft tres pen de; 
chofe, le Malade le peut faire lui-mê= 
me, & les fritionsréuffiflent mieux 
quand le Malade fe les fait lui-même, 
que quand on les lui faitsilne s’agit 
iQ pour l'ordinaire , ni de couper, nü 
de trancher ,ni de panfer , il s’agitt 
uniquement de bien gouverner le de. 
“dans, il eft vraique pendant le couts: 


\ 
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de a maladie il faut faigner quelque- 
fois , & faire d’autres operations pour 
certains accidens qui {ont par fois 
joints à la verole univerfelle,& il n’eft 
pas mal de faire choix d'un bon Chi- 
- rurgien qui foit en état de faire de la: 
main tout ce qui fe trouvera a faire 
pendant le cours de la maladie , & de 
conferer aufli avec le Medecin pour 
tout le refte ; mais c’eft une erreur 
groffiere , & que le malade paye fou- 
vent bien cherement de méprifer les. 
avis d'un Medecin prudent & éclairé: 
en ces matieres, c'eftune propofition 
que Javance du moins autant pout 
_ l'interêt des Malades, que pour l'inte- 
rêt des Medecins, 
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